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BANQUET_LAURIER
17 novembre

lu "TendflBtë," Boïton
m US CAHAOiE^is-FRMISAIS D2 IA

V ' HO jVtLLL-AHBLtTERRc
Kwutiioo Québec à Boston 

t(;r«nJ Troue et Vermont
Cent, 1) .«lier ot retour.......... 1-1-W

R Ilot clü hoquet............................  o.o\j
Wpa.t «le Lévis lundi 10 novembre à 

H h. a. ni.
Un pullman BpL'îUl sera mis à la dis- 

IwitiV-n des excursionnistes do Québec 
plUr loi conduire sms transbordement
à II *tou, s’ils lo désirent.

lia auront l'avantage d’accompagner 
l’honorable M. Laurier d’Arth*ba«ka à

Boston.

JJi.îo’s do passage et do banquet a 
rendre au bureau de V Electeur «t U IV 
gance K. M. Stocking, No 32, rue St-

Louis.

AVANTAGE EXCEPTIONNEL
il s'organise à Boston pour le 18 no­

vembre une excursion à Now-\ork,

AU PRIX DE $3.80
ALLER LT UfcTUlB

L’ELECTEUR
QUEBEC, 13 NOVEMBRE 1801

CHAPLEAU
Lta écrivains modernes, dans les étu- 

les psychologiques qu’ils font des liuin- 
uea, prennent i>our manière de recher- 
her les milieux où ceshouunea ont vécu, 
ilin d’y découvrir par quelles influences 
our caractère a revêtu un cachet dib- 
Inctif. Cette manière, lorsqu’il s’agit 
lo M. Chapleau et do son caractère, au 
ic i d’être une loussolo qui guide l'é­
crivain, ne servirait qu’à lo désorienter 
désespère m ment. M. Chapleau ao déro- 
bt'Aiix lois connues de l’analyse, tant 
ion entité est anormale. Iout en lui 
precede de l’insolite et do 1 imprévu. 
Sos actes ne se relient par aucune h»gi- 
ipiu. On ne trouve que contradiction 
dans le jeu di scs facultés, et incohé­
rence dans la poursuite do scs chinic-

VhttMV r«5tl;tctiur

fût
Ainsi, nul no conteste quo M. Cha­

teau ne soit un ambitieux ; mais nul 
i comprend, à côté do sa profonde 
mbition ot comme lui servant de pen- 
«mt, une làchoté plus profondo cu­
ire. Les ambitieux d'urdinairo ont 
cia détermination, do la volonté, de 
i ténacité. Chez M. Chapleau, l’nm- 
*ition est molle et flasque. Eile 
léconcertc| toutos les notions do 
'expérience et toutes les données 
aycliiquos. S'il a rocours à l'intrigue, 
eat une intrigue transparente et sans 
une ; une intrigue basso, soulfl • par la 
rahison. Jamais il n’essaiera do s’impo- 
or par s;i propre force. C’est on intri- 
uant pour chassor, de la scono polit:- 
uo, ceux do ses amis qui lui portent 
nibrago, qu’il espère y tenir lui-mêmo 
m rôle plus important. Pour son trîoni- 
iho, il ne compte pas sur la comparaison 
lo lui à ses amis quo le peuple pourra 
aire. Dépasser honnêtement ceux qui 
ont au-dessus de lui, il n’a pas le cou- 
‘ago de le tontor. 11 no cherchera même 
fia», à force do travail et d’étude, à les 
îgalor.

Chez les Romains, lc3 plus vils tyrans, 
ommo M. Chapleau, adoraient les tri- 
miphos faciles ot ao complaisaient à 
narcher sur des cadavres. M. Chaploan, 
i lâcho qu’il suit, & un peu ces goûts 
anguinairus, C’est ain»i qu’il s’est élevé 
in 1*03te qu’il occupo aujourd’hui clans 
« parti conservateur, en ae faisant un 
piédestal des Angers, dca de Boucher- 
^l-N des Masson, des Mousseau et des 
Angevin, tous des hommes qui, on doit 
admettre, ont joué un grand rô)o dans 

® parti conaervatour.
Scnleinont, il faut bion quo M. Cha- 

f'leau vuilo un pc.*u ses motifs et ses pro- 
pèdé3, et, chaque fois qu’a germé dans 
,0n corveau quoique ambition nouvelle, 
0tt °haquo fois qu’il souffre do quelquo 
n°ir dépit, il entro dans un autre rôle : 
c«lui do l’hypocrisie. Auprès do sos amis 
ce n 03t P*® loi qui est en cause, ce n’osb 
P'3 ion triomphe qu il cherche, mais 

justice qu’il revendique pour son 
PArti, e eiit une insulte faite à aa provin*

co dont il veut t o* vengeance. Cepen­
dant, son ambition ot ses intrigues spnt 
bien vite percées à jour, et, quand les 
hommes sérieux de son parti so deman­
dent à quelle remorque M. Chapleau 
veut les entraîner, et quel est le but 
qu’il désiro «feindre, toujours ila vqicmt 
se dresser devant oux la personnalité, le 
moi do M. Chapleau.

Tout ceci n’est pas de la fantaisie, et 
il ne faut pas remonter bien loin dans 
l’iiiatoiro politique de notre paya pour y 
trouver, dans toute sa laideur, l’homme 
dont noua venons de présenter la til- 
houette hideuse et repoussante.

Qui no se rappelle encore le M. Clm- 
pleau do 18851 11 se mourait de chagrin, 
à l’idée que sir Hector Langeviu était 
îo chef reconnu des conservateurs de la 
province do Québec. Pour le supplan­
ter,il crut bon de se réunir à ceux de ses 
amis qui prot ‘staient de toute leur âme 
et de tout leur patriotisme contre l’ucto 
de Kégiun. Dans tous les journaux et 
do toutes loi tribunes, l’on décrétait, 
de son agrément, la déchéance 
de sir John A. Maclona’d. Les 
conservateurs s’applaudissaient do ce 
que, enfin, de concert avec M.Chapleau, 
ils allaient affirmer soleunelleineiit les 
droits de notre race dai.s le Dominion 
du Canada. A Montréal, il réunit en 
conciliabule tous ceux qui donnent la 
direction à l’opinion publique dans son 
parti. Sa détermination et la leur étiit 
arrêtée. M. Chapleau remettrait entre 
les mains do sir John sa démission et sa 
protestation.

11 so rend à Ottawa. Lo lendemain 
Je son départ, sos amis groupés au coin 
des rues do Montréal, attendaient fiè­
vreusement lo moment ou ils appren­
daient par dépêche d’Ottawa quo la 
grande œuvre do M. Chapleau ven »it do 
s’aeconiplir. lis croyaient encore, les 
naïfs, qu’au lieu d’ôlro un vulgaire intri­
guant ot un ambitieux sans cœur, ils 
avaient, trouvé en lui un patriote désin­
téressé.

Quo so passa-t-il, lorsque M. Chn- 
pleau fut admit auprès tie sir John ? 
Voici. Sir John, qui connaissait: louieo 
les faiblesses do son secrétaire d’Etat, 
commença par l’envelopper d’une adula­
tion qu’il croyait destinée à endormir 
les poussées d’indépendance dont il 
venait do faire parade.

Vous êtc‘3, lui disait sir John, 
l’homme en qui le ciel m’a 
lo plus parfaitement photogra­
phié. Comme moi vous êtes insi- 
nuunt ot souple. Vous connaissez la 
bêtise humaine. Vous savez tous les res­
sorts par lcsquoÎB, sans qu’ils s’en dou­
tent., ont fuit jouer ces ma- 
ncquins quo j’appelle des hom­
mes. Vous savez comme moi ai­
guillonner leurs aspirations et chatouil­
ler leurs faiblesses. Souvent, jo me suis 
dit, en songeant à l’avenir, que, le jour 
où tombera de mes épaules le manteau 
que le parti conservateur a bion voulu y 
déposer, c’ost sur les vôtres qu'il devrait 
s’arrêter. Réfléchissez, mon anii, réflé­
chissez, ot, pour vous autant que pour 
moi, no m’abandonnez pat.

M. Chapleau résista à l’adulation. 
“ Non. div-il à sir John, j’ai quitté mes 
amis à Montréal, sur la promesse que 
je venais remettre ma démission entre 
vos mains, et, qu’à leur tête, j’iraia diro 
.au peuple de la province de Québec quo 
vous fouliez aux pieds scs droits| les 
plui sacrés et les droits de la r.aeo fr.au- 
ç lise .au Canada ; je ‘voua rends mon 
portofeuillc.” Alors, sir John ao re­
dressa, avec hauteur, en présence du 
pygmée qu i’ avait devant lui : “ Ah, 
lui dit-il, vous voulez vous lévo’tcr 
contro moi. Vous croyez pouvoir en­
traîner vos amis à votre suite. Mais, 
qu’êtes-vous, Clmploaii, ot que seriez- 
vous sans moi ? Lo jour où vous ne serez 
plus mon satollite, vous retomberez 
dans l’ombre et dans l'insignifiance d’où 
ma faveur vous a tiré. Partez, niiez 
retrouver vos amis. Seulement, aaehez- 
lo bien, jo vous broierai sous mon talon 
comme un verre de terre, et vos amis, 
dont je saurai stimuler l’envie, seront 
trop heureux de mo rester fidèles.

C’en fut fait. La lâcheté de M. Clia- 
ploau devint sa conseillère. 11 laissa lo 
front devant sir John. Sos amis no re­
vu run t pas do télégramme. 11 ravala, 
sans sourciller, so? déclamations ot scs 
vomissements do la veille.

Alors commença, dans son parti, une 
retraite qui ne fut p.n générale, disons* 
lo avec orgueil, irais qui fut la retrait o 
du plus grand nombre. Los journaux 
conservateurs, les uns après les autres, 
désavouaient leurs articles incendiaires

et demandaient à leurs amis d’oublier 
1 affolement momentané dans lequel ils 
Ica avaient jetés. Ils les suppliaient de 
so rallior autour désir Joliii et du secré­
taire d’Etat.

Plus tard, la mort do sir John devient 
imminente. Sa moit devait jeter dans 
le parti conservateur, le trouble et lo dé*, 
sarroi. M. Chapleau,* nu lieu d’essayer 
d asseoir solidement son parti et d'en 
réunir tous les éléments en une cohorte 
forte et compacte, profite do l'ugcuta do 
son chef, pour affirmer ses droits à une 
position supérieure a celle qu’il avait
acceptée jusqu'alors ot essayer encore 
do supplanter tic Hector.

11 lui faut maintommt le portefeuille 
dos chemins de 1er. C'est dans l'intérêt 
de sa province, dit-il, qu'il lj réclame. 
L’intriguo recommence ; et, «l'Ottawa 
a Montréal,et de .Montréal à Ottawa, M. 
Chapleau fait la navette. II recueille à 
Ottawa les rtimeur.v p o les probabilités, 
revient à Montréal faire part à ses amis 
dos espérances qu'il a entrev u s à l'hori­
zon politique. Ses amis 1 écoutent, ho 
rangent encore, en hésitant, à son opi­
nion, puis il relou ni à Ottawa intriguer 
.... et supplier.

A Ottawa, il est niai accueilli par M. 
Abbott.Ses amis s’en réjoui scur, comp­
tant qu’a fui ce d’être maltraité, lo cœur 
lui reviendrait, qu’une bonne fois, il 
cesserait de jouer à la démission et de 
lo» rendre ridicule?.

Qu’on le jugeait mal......Ras plus qu'en
'885, M. Cimplenu n’avait retrouvé son 
courage et son cœur. I! but ju qu’à I.i 
lie toutes les humiliation?. Ni le sarcasme 
et lo mépris des conservateurs d'Ontario, 
ni le dégoût qu’il inspirait à M. Ab­
bott, ne purent éveiller en lui aucun dos 
sentiments dont -s'honorent les funei éle­
vées. 11 b. in la main qui le souifloti.it, 
il essuya les crachats dont il était cou­
vert, et, à genoux, les mains tendues 
vers M. Abbott, il le supplia d’oublirr 
ses errements.

Jo viens a vous, disait-il à M. Abbott, 
comme un autre enfant prodigue, vous 

demander de ne pas mo maudire pour
rtvoi»1 Hkuoon * * 11 vox liona'i .To
pas quo vous tueiez, pour moi, le voao 
gras, comme il advint pour l’autre prodi­
gue ; mais, du moins, conservez-mci mes 
glands : lo secrétariat d'Etat.

l'ai tout l'ambition personnelle î Sa 
province, c’est lo paravent dciiière 
lequel se caclio co bouffi*n politique, 
a vaut d’apparaître, à nouveau, devant le 
public, dans «on grimage habituel et 
sous son caractère vrai.

Son cauchemar, pourtant, no cessa 
pas do troubler lo sommeil do ses nui*** 
et d'aigu.I ouner son ambition. Sir Hoc- 
tor Langeviu était toujours là, dirigeant 
le parti conservateur, et laissant M. 
Clmploaii dans hou iimgnili mo. J1 lui 
fallait à ti nt prix ruiner sou rival. Con­
scient de son impuissanco à conquérir 
loyalement la direction du parti con cr- 
vatcur, il tente de perdre sir Hector par 
la trahison.

La session arriva. Lorsque M. Tarte 
so leva devant la chambre, pour mottro 
en accusation air Hector Langeviu, co 
fut pour M. Chapleau j 1 is que du bon- 
heui, ce fut do la jouissance. J1 jouis­
sait de voir quoiqu'un do plus fort quo 
lui .'«'attaquer à sir Hector, qu’il n’avait 
jamais réussi à démolir.

Quel fut le rôle de M. Chapleau dans 
cette atlaire / Celui 'd'un mouchard et 
coîui ü'un traître. M. Tarto n’a pas été 
Tins* ru mont do M. ChapLau ; mais M. 
Chapleau no niera pas qu'il ait fait parve­
nir jusqu'à M. Tarto les renfeijnemcmt* 
dont celui-ci s’est servi pour fairo à i c 
Hector, U n de la dernière session, uno 
guerre du reste bien méritée. Sir Hector 
disparu, sou heure allait-glle enfin son­
ner 1

11 commence uno nouvelle intriguo, 
répète scs menaces ot entonne as jércmiv 
do d’autrefois.

Cotait à cauio do sa province encore, 
qu’il revendiquait, pour lui, le ministère 
des chemins de fer ou des travaux pu­
blics. 11 ne voulait pas qu’on foulât aux 
pieds la dignité do Québec, ot, à moins 
qu’on ne lui accordât l’un ou l’autro do 
coi ministères, il sortait des rangs do 
son parti. Et il so remit à faire la na- 
votte entre Ottawa et Montréal, et entro 
Montréal ot Ottawa. Ses amis, ses or* 
ganes, tous ceux dont la voix pnlo fort 
dans les destinées de son parti, exigent 
que M. Chapleau soit satisfait ; sinon 
K s joura du gouvernement Abbott sont 
comptes.

Or, çette pauvre province savait bien, 
cotte fois, qu’on no faisait appel à sa di­
gnité et au souci de ses droits oulfigts,

que d un l’uniquo but de servir le Moi 
de M. Chapleau. Les amis du secrétaire 
u’Etat comprenaient, à leur tour, qu'ils 
faisaient métier do dupes et travail de 
compères.

M. Abbott—un rusé—qui avait saisi 
la situation, nt suivit pas la tacti pie do 
sir John. 21 n'udula pas M. Chapleau, 
il ne lo menaça même pas. Flairant les 
instincts île M. Ouiinot, il lui dit tout 
ban, à l'orciilc, qu’il valait bien M. 
Chapleau, qu’il valait mémo mieux qüe 
lui, et quo la province aurait tout à y 
gagner, s’il voulait devenir ministre des 
Travaux publies. Lo tour fut joué.

M, Chap Je . alla do nouveau so pros­
terner devant le premier ministre.et lo 
Biipjdicr de lui la user Je secrétariat 
d'Etat, ou n'in porte qu Ou ne pou­
vait pas charitablement, du jour au len­
demain, lui e .lever tou traitement de 
ministre.

La v<> pou so de M. Abbott n'est pas 
connue, tuais ht lâcheté de M. Chapleau 
s est réaffinmo.

Cependant M. Chapleau c* uvc tou* 
jour* son ambition de cleveuir chef de 
son j arti C«uis nuire province. Dj 
sert»} que Ttn peut compter a courte 
échéance, sur quelque au‘re tiahison de 
no: ro héros

Voilà ce quo nous avions à dire, pour 
utijourd’l u , (lu M. Clmplcau et a M. 
Cha; I .vu. Notre attcuriin no «e serait 
pas d'elîo-nr nio portée t>ur cet homme,
I oui qui mu i nom l issons un souverain 
mépris. C'eut lui qui l a voulu, en pu­
bliant dan» un journal d'Ontario, le 
//(un*|/oa un articiu dans
lequel il prend a partie le gouvernenunt i 
de Québec «t »t*s «mi**. Nous avons ; 
voulu que M. Chapleau sache, une fuis ' 
P* tuisîcs, que co r» ‘-.»3 » •» mveti- | 
tant des calomnies sur lo compte de j 
notre parti, qu'il fora tibîier «on aiubi* I 
tion, sun hypucrisie, tor intrigues et son 
passé.

A*u lieu d àisulter ses cumpvriotcs do 
Québec, dan® un journal d’Untirio, et 
d’exhaler cc.it ré eux les préjugé» delà 
province v. ijjine, il vaudrait mieux, pour 
m;, qn'jj fit ilisnàroîue, u icurs yeux, 
les fron Lures et Jei hontss dont il est 
couvert. Plctôt quo nous ra*. \ler jus­
qu’à lui, qui nV.iaaio t-il de s'élever jus­
qu’à noua.

P* ur notre part, nous le laissons dans 
la bouo où il grouille et se coin plaît, et 
nous continuons notre <cuvro,tête haute, 
dans la lumière.

———.—»■ ■ — —

LES RUEHSOSGES D£ Lft “ C«- 
ZÇTTt: » DE WfltMTftEAL

Nous avions cru jusqu'ici que, i.ous lo 
rapport do l’effronterio dans le mon- 
songe, le la Miner ce t la Vicsm et
le CûUi i iit tôt Ctutâda avaient/a patente 
.sur tous les autres journaux bleus. Mais 
nous ne rendions pan justice à la (taicttr 
dû MnnUé.il. L’aiticlu qu elle a publié 
lundi «ur l'affaire de la Baie des Cha­
leur* bat tout co que ce» journaux ont 
jamais publié. Ils lui sont supérieurs 
pour dire dos pu issonneries, pour parler 
le langage poissard, niais pour le men­
songe impudent, el.’o laisse nu second 
rang mémo M. Saintc-Nitouche Chnpaîs.

11 serait aussi inutile qu’impossiblo do 
relever toutes les faussetés de ’.’article de 
la Citr.tU.c : il en renferme une presque 
par chaquo ligne. Noue allons* dune 
nous contenter de signaler les principa­
les.

1er mensonge. On a négligé les pré­
cautions les plus élémentaires avant do 
passer l’ordre on conseil. Il est prouvé, 
nu contraire, que si l'on peut reprocher 
quelque chose à M. Carneau, c’est 
d’avoir pris des précautions excessives. 
Après avoir discuté pendant huit à dix 
jours avec M. Thom, il va deux fois à 
Montréal consulter M. Robidoux tr«q> 
malado pour venir à Québec, il exige 
son opinion sur l’affairî, et en Attendant 
qu’il soit capable de la mettre par écrit, 
il se fait donner colle de M. Camion. IJ 
va mémo jusqu’à insister pour qnn entte 
opinion soit corroborée par celle de l’ho­
norable F. Lnugoïier.

Second menbonge.—Des lettres de cré­
dit ont été émises sans le consentement 
du lieutenant-gouverneur.

M. Angers avait approuvé et signé 
l'crdru on conseil obligeant lo gouverne­
ment à payer les $280,000. Comme noua 

* l’avons montré l'autre jour, on priant la 
Banque Union et la Banquo Nationale 
d'avancer $175,000 sur cotte somme, 
M. Gain eau Rengageait pas le crédit do 
la province pour un sou Je plus qu'il 
n’était engagé ; il ne fanait que pro- 
niOttro de payer à ces banques co que le

gouvernement était obligé do payor à la 
compagnie do la Baie dos Chaleurs.

Troisième mousonge. —. Doux minis­
tres ont aidé à M. l'acuid à prélever 
dos fonds avec les ebèq ica du gouverne­
ment.

Il oit prouvé c’airement que des deux 
ministres auxquois on fait allusion, l'un 
d'eux, M. Langelior, n'a ou absolument 
rien à faire avec la négociation des 
«ljux billets escomptés à la Banque Na­
tionale et à la Banque du Peuple. 
Quant à M. Uob'dojx, cYst pour rendre 
un service d’ami <ju’il a essayé de faire 
escompter un des billets à Montréal.

Quatrième mensonge.—On a fait dos 
monactsà M. Ganic.au.

Ji est prouvé par M. Oarnonv lui- 
même qu’aucune menue ne lui a été 
fai'o ni direct eu» ;at ni iiul rectemait, 
pir qui que co soit. La seule jurssion 
exercée a ir ui l’a été pu* M. Thom qui 
devait terminer 1 afl'iire sans délai pour 
nu pas être à la in uci de MM. Robi* 
tri 1 • t Uiopol. Aucun témoin n’est 
venu cuntied re ct*a déclarations de M. 
( tarucau.

Cinquième nionrongo.—On n'a pis 
observé les formalités voulues par la loi 
pour la conversion en aigont do subsido 
un terrer.

Il est prouvé, au c n'rntre, qu’on 
a f.*it tout ce qui, d’après l'avis do M. 
Kobkloui, do M. Cannon it do M. F. 
Luigelii r, était exigé par la loi. Et h* 
publie . i in r » mieux prendre, sur une 
question de loi, l'opinion do ce? mes- 

mcuvî quo cellu «le M. M chin.
E? f«'a.rpv, nprès avoir élit toutes ce« 

fausset b conclut en disant .4uo le lieu- 
tennnt'gouvorucur devrait renvoyer sec 
m‘nîstrus. I! en a lo pouvoir, niai? co 
ffriit un tcle itifûmc do partivinnerio 
s'il lo faisait avec I rilsuhAi de l'eur|iiê- 
te. Les victime? de cette parti* .nucrie 
seraient I\ jirovince d’abord, qui se 'er­
rait jetée dans uno lutte élcctoi de si 
pou do temps après les élections généré- 
los de 1800 et Jfc'.ri, mais surtout lo 
parti b',eu, qui serait littéralement ba­
layé. Car nous pouvons l affinm r à la
f* • « ».*.n SI 4 ». ... - - O*
Ion,élit, rt, dans deux jour», toute l'or- 
ginieation avec laquello nous avons ni 
bien battu les bleus doux fois déjà, sera 
»ur pried et en état do fonctionner.

SHÛKT-WM1IC&
Dévoilement r,°t uc leur 

monument
SCÈNE SOLENNELLE 

ET ÉMOUVANTE

Immense eom em s müiüiirc 
et [topuluirc

F.LOQUJKTS DSSCOURS PAR 
SON HONNEUR LE MAIRE 

FRëMONT ET L MON.
RS. MERCIER

To flic* memory o!
Major CfiârlciJobu hlioit and &Uff-scr?0«utOoorfe

Watlick
JJ imiter y Canadian orllhory

XMio lost thetr ll'ts whil»t Inth* porformAJ co
tht.r duly

At the great lire of St. Sauveur on Thursday the 
JCth of May 18^U

Thi* monumeiit il erected l*y the c.’t.’irn» of Quelreo
In 4,rat<fuil ruusmhranee of their noi.Jc and heroic

con duct
%

Cette simple inscription tracée sur une 
plaquo temporaire était tout co qu'on 
pouvait apercevoir du monument Short- 
Walh'ck, enroulé d’un grand drapeau, 
sur les 2 heures et demie de l'après-midi 
hier, lorsque déjà toute î’immenso place 
du Manègo Militaire, Grandc-Alléo, 
étsit cncombréo de peuple et d’habits 
militaires.

Une pluie d’été, fine, tiède, sous un 
ciel d’automne, gris et triste ; du mondo 
à toutes los fenêtres, sur tous lus toits 
du voisinage ; une grande allée et venu 3 
de piétons et d’équipuges dans la rue 
voisine ; la foule graissante contenue 
par un cordon quadrangulairc do soldats 
de toutes armes, artilleurs, cavaliers, 
volontaires, aux uniformes variés ; au 
milieu de co carré privilégié, une nuéo 
do colonels, do plumets blancs, d’épau­
lettes, d’élégantes redingotes d’état- 
major ; à quelques pieds du monument 
uno grando estrado, trop «étroite pour 
contenir la foule des invités, dames et 
messieurs ; au dessus du murmure des 
conversations, los commandements mili­
taire <, la voix des clairons, le pas ca­
dencé do la troupe : voilà U eccno telle 
qu elle «c présentait au premier abord.

La attendant la cérémonie, la foula 
tue le tciups a regarder ce déploiement 
cxtraoidinairo do pompe inilit »iro, ob­
serve curieusement le groupe animé dca 
officiels qui entourent l'impos.nt colonel 
Duebesnay, signala l'arrivée «les person­
nages officiels. Lo major Cou. K dt 
White on uniforme ot M. Ernest l’a- 
c.iud, les deux secretaires du comité, ho 
multiplient pour recevoir et pincer les 
iiiviiéi sur l'estrade. L».s rangs pressés j 
dos spèctitours -.'outrant pour livrer pis- | 
nage à Son Honneur lo maire Frémont, J 

qui est accompagné do Mmu Frémont ; 1 
à S.jn Kuùueneo îo cardinal Tm cli ic tu, 
qui uni avec Mgr M vr il» : au lord- 
évêquo Williums et aux révérend» 
MM, ll’iiliuiis, Balfour et L vo ; à 
1 H*»ii4 r il»*0 M. M.ivicr qu'ace; :;q>agru*
l'honorablo M. Robidoux. l’iuaicurs
Mitres moud res du cabine* o » déjà pris 
pl tco sur iVhtimlü ; nous y lecummis 
.sons Jus lioiioi.ibh'S MM. Shuhyn, 
(iuiüoau, Rosi, Duhamel, Ch. Lan- 
gc'inr, ainsi quo les honorables C.
A. B. l'cllùtior, Starnes, .loly de 
Lotbiniêre, F. Luiguüor. I .es ni ombres 
du Cuii&uil «ilo ville y sont on nombre ; 
outio Sun Honneur le maire Frémont 
qui piéudo la cérémonie, nous re­
marquons les éclmvinn et consul île ri 
Miller, Leiellior, Uobitail'c, Chambers 
et Vincent.

Nous remat»|in>ns aussi : Us hono- 
r.i'des juge Irvine, Andrown ot Murray; 
lo vtvorcud l'oro Uronior, upérieur do 
a uia son (L h Oldat ? d • «St «Sauveur, lo 

révérend l\ro l'ollctior, O. M. L, les 
révérends MM. F. X. Faguy, K. I’avé, 
Vaill.mcourt, Laplante et Beambun ;
M M Iules Tovmrr, M 1*. P., L. F. l’i- 
iiaiilt, M. P. P., A. Carrier, M. P. P.,
F. M. Déchêne. M. P. 1'., IL IL Do- 
boll, N p déon Legendre, A. Thompson,
A. Hunt, Kiiiost PacAtid, (Jus. Grenier,
P. MahiUin, T. Lcd roil, S. S. Halt, C.
P. Dean, Uno Tessier, C. Duquel, Dr 
v* E. Lemieux, Dr Ci. Stcwan, U. 
Bar».lie, J. C. Moro, I'. B. Dumoulin,
&tc., etc.

Daim la plupart dos groupes, on com­
mente sévèrememt i aOienco
Adel, ho Cu'Oli, qui n’est pin à son poste
bien qu'on lo Aicho en ville.

Los corps militaires représonlés était nt 
l’Keo'o do (' ivftlei i•*, lo» Hussar la Cana- 
dionq la Batterie B, l'Artillorio do cam- 
paguo da Québec, I* A r* illerio do cam- 
piigno do Montréal (JO hoinmos), l’Ar- 
tilloriü do garni i©;: do Québec, lo Sonn­
et le ffo bataillon.

Lo îiüutoi.ant-cohmol Duchcsnay, 1). 
A. 0., command ait. Parmi les autres 
offi» iers do l'état major, lo lieutenant- 
colonel Montizambert, lo chirurgion- 
tnajor Sewoll, lu capitaine Iinluli.

Un grand noinbro d'ofticiors d'autres 
corps assistaient à ccttu belle cérémo­
nie. Do l'Kcolo do Cavalerie : lo limite-
nant-colonr] Turnbull, lo major Lessard 
et lo iioutonant l'orostor ; des Hussards 
Canadiens : lo Iioutonant colonel J. B. 
Forsyth, lo capitaine Clint, les lieute­
nants Lawrence et Turner, et le cliiru- 
git n Cummings ; lo la Batterie B : lo 
irnjor Wilson, les cipitaiuos Farley,Ru­
therford, Fages et Pelletier, ot lo chi­
rurgien Hall ; de l'Artillerie do cimpv 
gue do Quéuoc : le oapitaiuo Geo. Gar- 
nom ot lu lieutenant Boulanger ; 
Do l'artillerie do campagne, Montréal : 
le capitaine Hooper et los lieutenants 
Coaligan ot Bonyun ; do l'Artillerie do 
Garnison, Quebec: les majora 11. Roy, 
T. L. Boulanger et II. D. Morgan, et lo 
lieutenant L. A. Iludon; du Bièmo ba- 
tnillon : lo lieutenant colonel Prowcr, 
les majors G. IL White et E. Jones, los 
capitaines C. Miltor, J. S. Dunbar et 
W. Dobolt, les lieutenants C. J. Durm, 
O. B. C. Richardson, Hole ot Mill» ; 
do thème Voltigeurs : lo lioutonant-colo- 
nel Evanturol, lo capitaine F. Pennée, 
lo quai tier niait ro A. Talbot, lo capi­
taine Joli sœur et lo limtumnL Tarto ; 
des carabinier* Victoria, do Montréal: 
lo lieutenant colonel Ilotishaw ; du Gf>e 
bataillon, Montréal : lo chirurgien ma­
jor G. E. Roy, los capitaines Arthur 
jloy, Eugène Doanoyon et le lieutenant 
Deblois Tliibaudeau ; du 85ièmo ba­
taillon, L.iprairie : le lieuton&nt iionri 
Tasjliercftu ; du 87ièmc bataillon, comté 
de Québec : lo major Laurin ot !’adju­
tant Roy.

Lo lieutenant colonel Taschorcnu ma­
jor do Brigade, lo Iioutonant colonel 
Forrest, paie-msltre du district, lo lieu­
tenant. J. Giroux ot plu&iours autres 
officier* dont nous n'avons pu nous pro­
curer les noms éla 9 it aussi présents.

Soudain les " bugle* ” éclatent ; la

cérémonie commence, M. b mx’rj Fré­
mont prend la parole du haut do l'es* 
traita. Il pronomo en fi m v.tr, pu h en 
angl n», lo discours suivuit, qui est plus 
d une fois interrompu pu- des pLudis* 
semonts :
IIIXCOl M*i (MI M).V IION.MCI U JK U IIIIS

1 itr.wos r
M indainos et u ossiourj,

A U di-mindo du comité do? 1 •:oyons, 
i'ai consi .ni À venir prouuio pi* • .1 cette 
fét-* e t 51 pr-'aidor à la céiénv.uiiu du dé- 
Vfàicmont de «o monument. «L» 00m­
I i** nda qu’il est de uuni devu » il vous 
açll iv ALT quo’qucu pmoies CI. CO < O OCCA- 
tien.

Auisi jo sens maintenu it toute i’im- 
prudeuoo que j’ai eom»*ff-t* fi er » n cou- 
sentant a venir ici, et jo soi vu tenté do 
mo taiio. Il me nom1 lo que un a picoles 
na p uvunt. ètra qu’au et l u l i n ivop 
faiVdo du CO quo chacun «le \ou» a nt ou 
lui-même ou co moiuont.

L Va Int do cotfo pompe mil j .ire qui 
nous onviioni ü, co muuiitin ni clrtr.; j ilo 
rodiro à ceux qui m 111 1 uqdacoi nt, ta 
vrévt«uumoiit nu bum publie de* deux 
héros quo honorons on cj joui* ; 
v ila au?mt il él* ments b o \ pV- . élu- 
(picot» ut ijiu | ut’ont bien nuei' \ t notro 
vspril et à notre ciour quo i» no 1 aurrais 
lu lai*o moi mémo.

U y a peu «lo citoyens de Qu *!>co qui 
no so r.ippollont lu gr*ml I(»Mi\m1ii 17 
mai I88P. Il ost peu né 0 niir - mémo 
ci» cetto chconvtatioo de vmi « rnppelor, 
niOMlainrs et mosaleui-, le dé .i 1 d’éve- 
nomete* em o»*o léoentj. i o di uno au­
quel jo fais alluùun cat oui m u j r ont a 
nos yeux.

Qui nous ro «lira los «ont; ni *r»t.i d'offroi 
ot do ton em tin U pop il V l oi d - l’an- 
ciciilio p:*roift>« do Si-SttuTcai, t isqn’a\i 
miliou do l« nuit du lü uni is «U, les 
femmes, les on la ni», lis ci , furent 
tua n du leur sommeil et \ iront Lut ^ réai- 
doncus et leurs liions d.*» v ne lu proie 
«los flamme», la vio mémo ti s m J «dos 
ot dm infirmes on «laugor. Ou v vu des 
miificrH du jiertonmva fuyant on «Irmrdro 
l'iiicoiulio qui lus poim'/m--...., o 2s» au­
torité!, iimlgtû tout leur b>» vouloir «b 
lour travail énergique, m v; ;l*'os «lu 
maintonir I’clcinoiit dé\ *.Hiem Des ci- 
toyotin aceourun do toutes les p«r«ies «ta 
la cilo organiseront d* » sc*cmu% Mal* 
noa bravos militaires ne furon: pas les 
donnera à répomlioà l .ipptd. et à dos- 
ce.tulro au p.m do course an lieu du si­
nistre.

IB continuaient ainsi les nobles tradi­
tions de ceux <|ui iss ont piwden dans 
La gai ni^oii do Qliébeu, C »r 1 111 • «em- 
bit? <|«i 11 ost bon da rappelor lo i ut, mes­
dames et inesniours ; ch «qilo t «tin «pus 
nous «ivons ou be-oln de leur aide ot do 
leur secours dan» les nuios éprouve» 
par loiqUelioi la e t - de Ul> iiiqi «in ;% 

ils "nt été des premiers a voler an 
milieu du da Igor ot ii"\i« nul r ndu« de» 
aurvicsnsignalés. Nos a mules luis lu’clle* 
nous rapportcnf. lus torrib.'e» c nillagra- 
lion» qui ouD dévasté notre cité.. .dvJll 
iui»V4tifo, on lin lors do tiucemlio <1«» 
JSdü oommo «ni plusieurs autres occa- 
aims ; nos ami Jus, cl io - je, nous nppor- 
tout l«'» noms ot les aotos courageux don 
I rtvos officiers ot des brave 1 s d Ut s «!• 
l’cpoqno.

Les mbit aires descondtreut donc an 
p»« «lo courso. N«>» doux hér >\ ; ma­
jor «Short ot lu sergent major W allick su 
cl 1 h 11 liguèrent outre tous p*r lour zclo ob 
lour c«*urago.

Un décida do fairo sauter un curtain 
nombre do maisons afin d'mteivop or lo 
fou ot. d’arrêti r ainsi lo ravage «lu 1 in - 
ovndio. htifcrcpriso périllousu, ot qui 
avait déjà dans d'uiitros incendies causé 
la porto do vio préoiousos. 'i'oujotirii 
prêt, ot sans appréhender lu d.itigor, lo 
major Short so chargea d* diri • t cetto 
opération. L’onvrago p«o^roi9ait proinp- 
teinont s"iM los oHoits d'hommes dé­
voués, lorsque ri;r 'o n»«‘m ie inajor 
Short ot lo sergent Wullitd p uiétrèronb 
dans uno maison.

A peine furent ils entrés avec un baril 
do poudre qu’umi détonation formidablo 
su fit ontendre. L'ougin de destruction 
avait fait son (ouvre avant quo nos doux 
militaires aient fui lo dangur..S'ciaiont- 
ils al tardé.» trop longtemps dans l'édi­
fice : la mâcha avait-ello brûlé plus r.a- 
pidoinent «pic do coutume ; ou cncoro 
uno étincel é portée par lo vont init ullo 
lo fou aux poudres t Mystère.

La maison fut détruite «io fond ou 
comble. Lus soldats hpectAteura, électri­
sés par 1'* Uroynblo detonation, W j^réci- 
iffturont dans les ruine» pdnr rucuoillfr 
les rest os wutjlé» et ou Iamh.vu do Jour 
brave offiolorf«it lo corps «anglant, l>risé# 
dillbrine du leur compAgantt «l’armes, 
viccimu do svn devoir et do *»« bravoure. 
Voilà on pou du muta l'événement si 
tragique (huit co monument ost d Miné 
à perpétuer lo oouvenir. Ce récit u'n paj 
besoin de comme n taire4.

li«<fn<ts parlent pu- utu-inàm»*, 
L’héroïsme dont lo major îrimrt .1 f..it 
prouve ; le courage, la valeur, le senti­
ment «lu devoir du sergent V' «ilick leur 
méritent un trophée du K j)»rt du» ci­
toyens du Québec, or c oit eu trophée 
que nous inaugurons.

Brave, «rouragoux, toujours prêt à »a 
mufti o à la l4f«» du so% lioinme*, s irîouü 
lorsqu'il y avait un danger a coui r, lo 
major Bhori avait déjà rendu (ffém'menta 
services à la villo lors doi grèves tl«> 
1878. Plus lard, pendant la .amougno 
du Nord-Ouest, il s’éluit distingué pjir 
«on courage et son remarquai.).o sang­
froid sur la champ do bataiuo.

Lo sergont Wollick était lo moièlo du 
soldat, no oonnaiksant qn’iino aoutu con­
signe : son devoir. Tels sont lo.» deux 
hommes dont i.ou» eûmes u jWeurur la 
perte. I^o paya s’émut tout entier ou 
ce* joura de deuil,et do toutes lus parties 
da Dominion, des témoignages do sym- 
fetfc io ot do condoléance vinrent so 
joindre .à ceux de la ville lors dei funé­
railles si impoiautes des deux noble 
victimos.

Aujourd'hui nous voulons pjrpétuor 
par lo bronze et co marbre le souvenir 
de leurs services, la mort héroïquo qui a 
été lo fruit do leur courage et do leur 
dévouement.

Nos liérofl ont payé leur dette à h\ 
patrie et à îx cité ; Fêtait à no'n do lour 
payer la nôtre. Qu’ils rfepwrit on paix 
do leur dernier sommeil. Ils n » font en­
dormi* ttur lu champ do l'h^unmir oc de 
la gî« iro. Mais que leur mémoire re>to 
vivante dans nos cceiire. Go monumenb 
élevé par louvs amis rocou naissants sera 
un continuel souvenir de lours.ser- cesob 
do leur conduite chuvalerciqu j.

(Suif à /«i quairUme ixiye)
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Clnl comparatif
Etat comparatif dos arrivages ofc ton­

nages des etoamors océaniques arrivés 
dans notre port jusqu’au 12 noyeuibro 
exclusivement :

VOILIERS
1890 380 318.033 ton.
1831 240 221,320 «•

Diminution.. 131 07,307
.'«TEA MEHK

1890 320 022,080 ton.,
1891 303 013,555 “

Diminution.. 21
Steamers arrivés 

times :
PROVINCES

Bemèdos de la 
confiance d u xjublic

t,. iy Evidemment le» plus 
jIXk. ril(af«>ont oeux de J. K.

R rtACicor, p>rc« q vu* 
yTa/Xj l’apCIli UhfiqU . » qUi do 

* raMrnct-. là* plu j co 4 
"\v£ ren t c* joi é.vlstlÔt du.

puis ta: t l'année»oh(tou» 
1 leur» ptotluit <ic si tans 

\ 1/ ; qu’ils ne peuvent
•r cnt'alîlrc** U confiance. 
V etpèccs üc mala-

die-vont, wuérte par l’u- 
i faut) d» ce» mitè-tc». En 

,V vvidqi.flqucî.Ui D'iT-iUK, 
_ „ fAf <&, lUrnttu*-. Bronchite» iü v 

Jv lrcjif «lu fçir,deé Ko«n 
$nr:'YÎ‘i &&* ïïkJflL ^3 ipop-île, Con‘tlpaion, 
H-*- * * Jû'mnrroi' oe, Pem ancrai-

• '-■£u*y ,on-«le •6UtM80Jt«V, I>»r-
tre», llifîlo I!toi»:*di»*>emrnt*. Mal le tôt •. «loi oreil­
le.*, «li Dont, Dé ran .-ut ( Ite iu m tl, MJ de Ma­
l i *e*i Mali Im * v^nfrieniu a lehnne» et récentes, et 
<v>mbU;u «l'autre*«pic nou» voudrlnua pouvoir mettre 
*ouo ley ,v*ux de m>« teo’eurs m.v» que le manque 
d'e«pace no ie oblige <!•*. leitvc-ndrc. «oiqu'il on 
éoir, tl un »i.(la le stmffr? «le quelque choie qu’il 
n a pu jnérlr, quM n’ouMle tu» «le ;ï r?nlre a que* 
t«c 1JL oü ut-de «tu* tic la porte, il v a 1 n • t.iucl* 
C»»t* <lu tiro* SauViiKC. C’eal-a .'lirechs*

c®®sasSKms' 5
SOULArSS)S.^O,E, %

F.:*lizj 11
guerut

'itüfei. c-
ZTïjvan, Id'iIÜî

'P!u'!rjr,tciii!ia’'."ia evh, 
p ems-tt de» sy ;ipsAa»x* dj
3tio 5 Mai »fa tltj, %, jr h 
• loda/at, nuuvaiMj hiloi nvjrtfAt, Aenjetlio t.tc. SI «mis ê es sujet 4 ce oui* BUtrMSec.MAbtcs.c'ecK tr Catarrhe i ro .1 no aurez j If 5>* P«ur vou» procure/ «ilen/rUKNA!V/.£. ___ ...

«n rh :mo dtf Cerveau ntjÜH rCtuJ^V 
onCauji w v 1 o wuofapt ion et - •
* iUUKU .NA-AUtit mi r-irt* rhr

ccls li-t plumudetrf, eu*TTn,<f fraii i* po-'w payé «ur fr-rptiaa «lu u|i(u -, ou Si.*o>en tdorr.viat
ruirono à CO., Brockville, Ont

•i ÜZJ

9,434
provinces mari

MABlflMES

J. E. P. RACICOT LOTION FERSiENNfHoc SalaL-Jo>ep!sv Saiul-Uo.-1 Pa;bec

38 Rue de

St-Jc»‘li*p!

voix avons No.inu: mi. iuiknmko.
IT(A«t <TK,manibatids do pianos, etc., .H 

QtnîWc, L'annüa, ntr* seuls repré^ntanU dans <tUe 
ville«tlp»llitrietpour If contrôle cxeUist <le |.\ 
vente d$ ito»machine.» à coudra, lyrs acheteurs sont 
eu ronefqnencc* l>vî«s de (è’a<!r*e-er à l’.av-Miir chez 
MM. Beriunl, t’ds.v: Ule, qui sont nos seuls agents 
i c»po:iiai»Ioi et autorité» ^ tv»u$bcc.

H5?

Craml choix de l'iuuna de réputation fahrjqqs» it 
Nr»»«V»rk et llutlun, Etats-Unis,
Allemagne, Toronto et luscreull, Canada.

HarinoniunH et onruee (IV^IImsi, instrumenta do 
cuivre pour corps de musique, musique eu foui! ci, 
etc., etc*, etc.

FILS & Cio,
EDITEURS DI MUS!<211 î, 

135 et 137 Rue St-Jean
T-Xyl.XJTJG-VXXjLB].

B sept. K J la

On a besoin immédiatement
Deux on trois chambres meublées. L» plu» pr 
du marché Jacquei-Cartier serait pHférabl*.

Adrtné au No. 210,
Kue du U01, (f 

LL-Roch.
9 uov. E 9t J,

géant pour Ica autroo quo pour aoi-môme 
en certains lieux. #

Kit un mot, j’ai comm'sjunu iiuliacré- 
tion, j’un ai fait.amendo honorable et 
complôîc, et le public admoUnt, jo crois, 
que les tortd ne sont plus do mon côté.

Veuillez ma croire,M. lo réducteur, 
Votre trej dévoué serviteur,

N. A. Uelcouut.

CHRONIQUE PARISIENNE
Paris, 31 septembre 1891

Brrr l ! voici I hiver. Ma’gré co qu'tMi 
disent les Bavants, exports dans Ica ques­
tions météorologiques, qui noua sau­
ront que rhivor acru peu rigoureuk, 
Poil serait neae/ porté h croire lo con- 
trairo. s'il fa it en jug**r par l » tcin]X-i*n- 
turc dont nous jouissons depuis trois 
joui à, quo lo thermomètre est tombé au- 
dessous de zéro. Si cela doit continuer, 
l’on devra ouvrir bien avant l'époque 
ordinaire, les elianflbirj et Ica dortoirs 
publics que la municipalité dj l’aria ina- 
tallo chaque hiver, pour lo plus grand 
bien des pauvres et où ceux-ci peuvent 
non-seulement so chauffer et trouver un 
abri pour la nuit, mais reçoivent encore 
d«î U bonne soupe composée do substan­
ces saines c* nourrissantes.

♦%
Co n’est pas comme le commun dos 

in riels qui ohl toujours exposé à su 
nourrir do produira falsifiés, ha fnioi/ics* 
tion dea produits alimentaires en est 
arrivée à. un dégré réellement inquiétant 
pour la sauté publique et s’étend aujour­
d'hui sur l«a plupivt des articles de con­
sommai ion gêné raie.

11 serait grand tempi qu’une légitia- 
tion intern«atiouale vienne lègler ceuo si 
imiM>rtanto quo&ti n ; car il ne faut fias 
s'imaginer nue c'est à l'iusu des gouver­
nements que ces fraudes se font ; non, il 
osî pArfaitoiir*ut loisible ù un fabricant 
peu scrujiulcux de produire pour l'étran­
ger ii im|KM to quel article falsifié,jieurvu 
qu'il ne te vende pus à ees compatrio­
tes.

Il n'y h pas longtemiis, on lisait n la 
quatrième page do quoique* journaux do 
l’Ari*. l'aunonco d'un fabricant de cafés 
sreilicicis obtenus au 11103 eu do fèves 
grillées, pilées et transformées au moyen 
do moule': spéciaux ou grain* do c&-é, 
j arh.itoment imités. Co commerçant 
pouvait ro livrer h son honnête trafic, 
sans crainte d’ôtro inquiété, sous pré­
texte qu’il 11e faisait que l’exporta­
tion*

Er qu’on ne croie pas que C3 soit en 
Franc?! que lo danger soit lu plus grand. 
K05 fttl&ihcatears procèdent eucoro avec 
une certaine lésorvo. Ils 11e 6C sont 
i'uèro attaqués qu'au vin, au lait, à la 
liièrc, ft la farine, ftu chocolat, au sucre, 
au café en poudre, maison Allemagne et 
en Autriche, il n'est pas utio substance 
alimentaire qui ait échappée à leur rapa­
cité ; lu falsification y a pris des proimi- 
.rions tout à fuit extraordinaires. C'est 
là qu’à dû être imaginée la fabîo dos 
quatre mouches que voua avez certaine- 
m. nt luo quelque part

Cette fable est en effet fort connue, 
.mais elle est assez pittoresque pour mé­
riter d’ètre racontée oncoro.

Quatre mouches cherchaient à déjeu- 
.nor. 1/unc d’olloc trouva des confitures 
ot s'en régala, mais lus confiture* étaient 
falsifiées ot b* pauvre mouche mourut 
d «n* d’atruoes souilrances. La seconde 
voyant cela, résolut d'éviter les friandi­
ses et su contenta do miotten do pain, 
ii.ais il y avait de l'alun dans co pain et 
elle alla rejolndro sa compagne. La 
tioisièiiiû se rejeta sur un verre de bière, 
mais cette bière contenait do l’uloo* et U 

‘mouche succomba aussi. Lmi dernière 
restée seule, o* voyant quo la vie était 
Impossible sur torro où tout était à co

quel était imprimé en grosses lettres : 
(papier tue-mouchcs). Mais, choso étran- 
f^o,plus elle mangeait de ce papier,mieux 
tile se portait.

Le papier (tue-inouches) était lui- 
même falsifié.

. .Les efforts fait par la docteur Koch 
pour reclisrcher un remède à la phtifio 
n'aboutiraient-ils pas plus vite m l'on 
était moins 0x1*136 a Rempoissonner avec 

produits falsifiés de son J>ay#.
Ce savant rient de f.»iro aux sociétés 

ïr.édiu.iloa allemandes une nouvelle corn- 
^nuni«.ation sur lo traitement do la tu- 
âbôrculosa 1 nr U lymphe, co spociliquo 
dont il a été lo bruyant inventeur ot qui 
est aujourd'hui couramment désigné 
dans hi science sous lo nom do tubercu­
line.

M. Koch y annoiico qu’il a pnrilié sa 
tuberculino de façon à la rendro beau­
coup plus active a l’égard des animaux, 
rendus préalablement tuberculeux.

C’est ainsi qu’en l’mjoctant à dos co­
baye», qu’il avait rendus phtisiques, il 

. o*t st rendu compte qu'il suffirait pour les 
tuer, d’une quantité cinquante fois plus 

.faible du produit épuré que de lu lymphe 
^brutc. Dans les estais de au substance 
ïépurée, qu’il obtient à l'état pulvéru- 
‘lant, .soluble dans l’eau, il a eu recours à 
^’expérimentation pour «’assuror do l’ac­
tivité des produit* qu'il obtenait. C’est 
pour essay or l'action do cos produits 
nouveaux qu’il déterminait la mort des 
animaux tubot*culises.

Une choau dont Ai. Koch no^parlo pas 
dans Sun mémoire d'essai, et qui a ce­
pendant son importance, c'est les résul­
tats curatifs, obtonus chez l'homme, et 
lo seul effet de la substance qu’il an­
nonce, c’est la mort rapide en doux ou 
trois jouis des cobayes tuberculeux avec 
do trèa faibles doaes de la tuberculine 
épurée.

Ces résultats il faut l’avouer, no sont 
pas encourageants pour Ih thérapeuti­
que humaine. Pour utiliaor la tubcrcu- 
lit.e, il faudrait arriver à séparer dans 
cotte aub.danco les produits toxiques 
des suU3tances vaccinantes ; M. Koch 
ne dit pas être arrivé ii un résultat de 
ce genre, et l’on peut dire, presque sms 
ciainte do so tromper, quo Je docteur 
li’est arrivé jusqu’à présent qu’à de.** ré- 
tullats tout-à-faîc négatifs.

L’influenza a fait de nouveau son ap­
parition, et comme con«olatiun iv cet to 
bcllo cliusc-, loa médecins craignent 
qu’elle ne inonne un caractèro aussi sé­
riaux qu ù ’ éjmquo de sa dernière uppu* 
X i tion. Lnie n’a jusqu’à présent pas fait 
beaucoup do victimes et s’est attaquéo 
du prdféronce aux politicien?. C’est, jo 
le suppose, on raison de cette mal.dm 
qu’il y a eu si peu d'animation à la 
Chambre des député*. C’est ainsi que 
les budgets des affaires étrangères, du la 
Justice, des Travaux publies, do la 
Guerre, etc., ont été votés sans aucune 
opposition, les députés qui s étaient fait 
in^*r-ro jiour la discussion étant sous
grippa». ^

Il n’y a qu’à la discussion du budget 
don eu’.tes que AI. Dreyfus a réussi à 
rcmpor.'cr une veato dos mieux condi­
tionnées.

Tl s’agissait d’une proposition tondant 
b la séparation do l’Eglise ot de l’Ktat, 
pour laquelle il demandait l’urgonco, et 
qui a produit ce qu’on peut appeler, un 
cancan indescriptible. M. Denmlèdo n 
dit que la Chambre ne voulait pisse lais­
ser mener parle? Juifs ot finalement à 
renvoyé M. Dreyfus à sa synsgi-guc.

Après une discussion des plus chaudes, 
W. Dreyfus, voyant qu« les trois quarts

QB1TUAIRE
Nous avons appris avec regret U mort 

do Madamo Camille Lagueux, épouse de 
fou llobort Domers, arrivée hier à Qué- 
boc, à l’âge do 07 ans.

Femme chrétienne, vertueuse et ex­
emplaire, sa mort a créé un grand deuil 
chez toutes les personnes qui ont ou oc­
casion do la conmiitro ot d’apprécier sej 
nombreuses qualités de cœur et d es- 
pris.

Kilo était l'épouse do feu M. R- bert 
Deniers, pilote du Lévis, ot la mère de 
MM. Àdjutor Demurs.srefber du bureau 
des Impressions nu Parlement, du AL 
Robert Domers, cnpitdno du Dru il et 
du M. Arthur Demers, do la maison do 
commerce Davidson et Horan.

Nous offrons à la famille éplorée l’ox- 
pression de noi plus sincères condo­
léances.

.VoHVciiesdn Jour

Obltualro
Mercredi matin ont ou lieu à Sillery, 

au milieu d’un grand concours de parents 
et d'amis, les fuuéra'.lUa de Mmo Michel
Langlois.

La levée du corps a é:é faite par le 
rév. AL Audut, chapelain du couvent de 
Sillery.

Lu service a été fhanté par lo rév. M. 
Caagrain, ayant pour diacro ot sous- 
diacre lea révérends MAL. Lesnitd et 
ltonleau.

Lu ch tnt h l’orgno, sous la direction 
do AI. lo docteur Rochette, a été admi­
rable. Mmo Lavoie a très bien inter­
prété un cantique do circonstance.

Les porteurs des coins du pcèle étaient 
Son Honneur le maire M. James Tim- 
mouy, MAT. les conseil lors A. Tl. Fnînr- 
deau et Wm Power et MM. Olivier Gi- 
gimc, M. Weloh et T. liUnehet.

Lo deuil étuit conduit par M. Michel 
Langlois ot son fil» Joseph.

Mmo Langlois est la unto do notre 
jeune ami M. «J. Il, Langlois.

Inutile
Point 11'est besoin do courir à ccs gran­

des ventes do fond» do banqueroutes of­
fert» à grands cri», toutes ces longue» 
affiches no servent qu’à frapper l’imagi- 
tion. Ce qu’il est important, c’est do 
choisir un magasin où l’on vous dotmo 
de la belle marchandiso d’automne, pour 
lu.» prix dos jcba. De ces maisons vous 
i»*on comptez pas beaucoup qui no vous 
promettent que ce qu'elles peuvont vous 
d .mnor, nuis la promesse est toujours 
teuuo et vous n’avez pas tous ce» désap­
pointements »i fréquenta quand on se fio 
aux grand» annonceurs.

Une do cos maisons où lo public 
Louve, surtout on co moment, tout ce 
qui ont nécessaire pour habillomonta ot 
pour toilettes à des prix qui valent 
mieux que toutes les réduction» précé­
dentes, c’ost la maison Myrand & Pou­
lie t fi faut voir jwur lo croire. Venez 
donc au No 2l5, ruo St-Josoph, St- 
Rooli.

QnnrnBlf Hftirr»
l>«s Quarante-Heure» auront lieu chez 

le» Sœurs do la Ch «rite le 15 ; h Saint- 
Soverin, lo 17 : à Saint-Corne, le 19 ; à 
Stomdium, le 21.

do la Chambre lui étaient hostile» et 
comprenant quo sa proposition allait 
avoir Ica honneur-* d’un enterrement du 
première cl ««se, a déclaré la retirer au 
milieu d'un brouhaha qui n’avait rien do 
aympatlnquo pour lui.

*** |I
Cet enterrement parlementai!e me fait 

rappèif r quo nous somme» à N vrille du 
2 novembre et que le» triâtes pèlerina­
ges aux cimetières vont commencer.

On verra reparaître dans les journaux 
la série des épitaphes célèbres, dont 
quelques-unes à vrai dire, mentent bien 
qu’on les rtppelle, entre unir.s colle-ci, 
composée par Al. Edmond lexier .

On «litre, on ci le.
Et c'est ta vie ;
Oa cric, on itort.
Et c*e»; la mort !

Et celle que lo philosophe Ibllancho
comj/oea pour lui-mômo :

Sur ’a terre vint t-">ut nu ; 
laai «n uite «fin. rcrltu .

D u , i|*>- le#mort* emi**ttoat d oruiuA»re,
Je lois chez vil v ni aimé.
ParlA, Je rendis & ma tlièr».
Plus qu’elle uem*avAitdonné.

On connaît lo vœu célèbre d Alfred du 
Musset :

Mes cher* omis, quvnd i*- mourrai,
PianUs untAulu nu ciuutiore.........

Tout lo momie n’est point aussi mé- 
IancoÜquo. je 11’cn veux pour prouve que 
ce riche Hollaïuhiii dont la mort vient 
d'ô:rj annoncée ot rjui laisse pour testa­
ment une somme destinée a marier tous 
les ans, douze jeune» filles du vi l»go ou 
il était né, à condition qu •, lu jour des 
noces, lui mari» et leurs femmes vieil- 
di Aient danser avec leurs convive» sur .sa 
fosse. Voilà de la bonne humeur, où jo 
ne m’y connais pr»s. > ,

Plus d’un visiteur de ciinctioro profi­
tera du Jour des Mutu pour relever -e» 
épitaphes sur le» pierres rom Kilos. Il y 
verra 1» longue suite des • “ bon pore,
“ bon filr,” “ bon époux,” “ bonne 
femme,” “ bonne amie,” otc., cto. La, 
on effet, toute» le.» inimitiés «’effacent. 
Mais 1 eut-êtro faudrait-il quelquefois 
modérer son amour pour 1 inscription fu­
ll 6 rai ro.

On connaît l’histoire de cette brave 
femme qui avait demandé qu on inscri­
vit sur sa tombe le.» mots suivants, à 
redresse do son mari :

Ai’OM'XK, .ik t’attends I 
1852

plus tard, on put lire une autre ins­
cription, ainsi conçue :

Li.noiïif., me voila !
1880

Adolphe s’était 'tait attendre durant 
trente-quatro ans, ce qui démontre qu il 
avait encore trouvé quelques consola­
tions dans notre vallée do larmes î

Ce n’est pas comme lo général Rou- 
1 anger, qui n’a pu survivre a sa campa­
gne et «pii do non vivant ft causé tant <!ti 
tracassories au gouvernement.

Mo! 0 Griffith, sa comme germaine et 
sa légataire universelle, so fc.ouvo à son 
tour très embarrassée, car oho ost mon 1- 
céo d'opposition et de saisie par le fisc 
qui u manifesté l'intontion, au ca» où 
Mlle Griffith accepterait lo legs, d'exi­
ger d’t-llo le montant des fra a du procès 
de la Ilauto-Cour ; faute do quoi, son 
propre mobilier serait vendu,par autorité 
de justice, aux enchères publiques.

C’est là ce quo l’on ne pou-rail appe­
ler un héritage d’onc'o d’Amérique. 11 
faut espérer cependant que le gouverne- 
mont ne poussera pas loa chose» à ce 
point et qu’il Iftir^ra jouir tranquille­
ment Mllo Griffith du,pou que lu géné­
ral lui u laissé, ot qui est à peine «uffi- 
saut pour subvenir aux besoins de Mme 
Louianger, la mère, dont ollu a promis
do prendre soin. . ^

Jean Dur.iF.cx.

I n xant 4« fou
Un accident qui sera probablement fa­

tal à la victime est arrivé lundi à llrig- 
sara, P. Q. Au moment ou l’expiess du 
C. J'. R. pftjsait. devant cotte station, à 
uno vitesse d'environ 40 milles à l’heure, 
un nommé ViuceXette, do Farnham, 
s’est avisé de siuter sur la platoformo. 
On s’imagine ovoc quelle violenco fut 
Iftucé cet écorvslé. Il alla robouuif plu­
sieurs fois parmi lo» bagages et autros 
effets déposée süï Ja RÎatcformo et fut 
ramassé a demi-mort.

Lo malheureux, on outre d’uno pro­
fonde blcsauro à la tête, a un bras ot utio 
jumbo cn&sés.

Vol ilnn» un prcsbjlcro
Un vol audacieux vient d’ûtro commis 

au presbytère du Waterloo, P. Q.
Los vol« urs so sont introduits dans le 

bureau do M. le curé Bernard par la 
fenêtre qui donne sur cet apjartoinent, 
après avoir enlevé lo double chassis et 
nv-iir briaé l'espagnolette qui rotonait le 
chassis intérieur au moyen do ciseau et 
do pince.

M. lo curé a la bonne habitude dune 
pn» laisser d’argent d’ordinaire dans 
son secrétaire. Malheureusement, la 
veille, il y avait oub io, dans lin petit 
tirojr, dix piastres eu billets do banque 
appartenant à l'Union des prières, ot 
dan» lu tiroir à l'argent il pouvait y 
avoir environ six piastres en mémo mon­
naie. Le tout a été emporté.

I! y .iv lit dans i.n autre tiroir, qua­
nt» cinq piastres d<t l’argent de l’école de­
là Montagne, qui n’ont pa*i été tou­
chées.
• M. le curé a sa chambre à coucher ù 
côté du son bureau, mais lu porte ouïe 
lu» deux appartouiiuils était fermée et il 
n'a t ien entendu.

Ce n’est qu’on sortant, lo matin, de 
sa chambre quo M. Jr curé vit qu’on 
avait pénétre dans le presbytère, la 
fenêtre et lu porte ayant été Lissées 
ouvertes.

Il n’y » pas de doute qMe les voleurs 
comptaient sur une lion plus forte 
somme, cir il» 11’étaient pas s»n* savoir 
quo c’était la semaine où ai paient le» 
bancs et quo M. le curé devait avoir 
alors plusieurs cents piastres eu »:« pes­
ées ion.

Il<»rl »*• t»j|<*
Un nommé Suiter, employé ù la gaie 

du l'ucifiqti • comme iu proposé aux 
bagages, e»L mort subitement hier soir. 
Lu défunt sc plaignait dopui» quelque 
temps do maladie de cœur.

»Ii»i»iro.il v» Qnrhrc
T/v joute de foullntU Iror matin cnîru 

le clul> Montreal et le Crcscruf de cette 
ville n été fortement contestée et apiè» 
avoir joué p. ndant deux heures, lus 
deux cluba se sont retiré». Chaque club 
a fait Iff points.

loncourxdo Inlmitr
Un concours de labour a eu lieu à St- 

Philippo, comté de Laprairie, chez M. 
J ali v et te, près du village. Voici la liste 
des prix :

1ère classe, ouverte h tous le» labou­
reurs du comté, qui ont» déjà remporté 
des premieis pr.x dans la classe de» 
vieux laboureur» : —1er jrix, K.l’orras,
I niirii**n • I î a#* »m1a î />#»»»••?».•«••» C*# ».• I* • • mm ~ + t » V • ^ u» 4f. »**VI» m *«Mj %
Cnustant ; 3e, I4*ubert Forget, Laprai­
rie.

2o classe, ouverto à tous les labou­
reurs du comte qui n'ont pas obtenu de 
premier prix dan» la classe des vieux !a- 
bouTCora : —1er prix. Arsène Lécuyer, 
St*Jacques le Mineur ; 2e. Hubert Le­
mieux, L q.rairio ; 3e, Hector Barbeau, 
St-Constant ; 4e, John Mood, St-Plii- 
lippe.

3o classe, ouverte aux laboureurs du
comté qui n’ont jamais pris paît nu par-
fj «V ithAnr, — li.r ijrir. David .r!.»yr,-i ot-Jacqucs le juiiiour ; 2o, Lutin Ton-
cîault, Sfc-Pfiilippo ; 8e, Nafo’éon Lt-
valléo, bè-Philippe ; 4e, D. Perrin, St-
Philippc.

4e classe, les jeunes gens au-d*ssous 
de 21 ans. — 1er prix, Joseph Duque'te, 
St-C«*n<tant ; 2e, Roc h Lefebvre, St- 
Constant.

Après la lecture do la liste des prix, 
les juge» ot le» laboureurs se sont ren­
dus cho: AI. l‘tu! Boire, au village de 
St-Pinl pp.e, où un somptueux dîner leur 
a été re*’- 1, et tou» so sont ntparé» a uno 
heure très avancée du la soirée.

LA SI.MAINE ltr.LK<;iMSK

FÊTüS DF. LA. SEM AINE IMOOII a I NK

Dimanche, 15 novembre.—XXV IP. 
Pureté «le 1 * St e-Vierge.

Lun i Iff novembre.—St*Jo?apî,at.
àiardi, i7 110 v ombre. — St-Grégoirc

Than nu large, .
Aleroredi, 1S novembre.— -Dédicace des 

Basiliques SS. Pierre et Paul.
Jeudi, 19 novembre.—Ste-Elizibcth 

do Hongrie.
Vendredi, 20 novembre.—St-Félix do 

Valois,
Samedi, 21 novembro.—Pr/scntation 

de la Sto-Vierge. _ •
Ofpwk* i»es é«;li»ks d„Quebec

Basilique N.-D. do Québec.— Mes­
se» bas»»» lo dimanche il ù h., ff h., 7 h., 
8 h.—Grand’niosso à 10 h. : Vêpres
7 h. 1

EglifiO do la Basso-Ville.—Messes bas­
ses le diiuaiioho à G.20 11., 7 h.—Salut, 
5 h.

Eglise St-Roch.— Moasos basse» lo 
dimanche à ff, 7, H,9. h.—Grand'mosso à 
lu houro».—Catéchisme à l h. Vêpres 
à 2 h.

Congrégation du Saint-Koch.—- Messo 
ba*$c pour Congréganistes ii Cl h.— 
Gratid'moase a 10 fi.; Vêpres à 2 h. 
Bermon et salut iv 7 h.

Congrégation do la T Tante - Ville.—- 
Mosses bassos à 5.30 0 et 7 h.—Sermon 
Ot salut à 5 h.

Eglise Saint-Jcan-Baptiste. — Messe.) 
basse» à 5.30, 7 et 8 h.— Grand'messe à 
9.30 h. ; Catéchisme à l h. — Vêpres à 
2 lu — Archiconfrérie à 7 h.

Eglise do St-Sauveur.—-Meases bassos 
lo dimanche à 5.30, (1.30, 7.30 et 8.30 h. 
—Grand’meaao à 9.30 h.— Vèprsa à 2 h. 
ot archiconfrério h 7 h.

Chapollo N.-.D do Lourdes.—Messes 
basses le dimanche à 6 et 7 h.

Le (^raiul-Tronc

Lo revenu du trafic du pour la semaine 
finissant le 7 novembre 1891 a été de 
$420,823, contre $405,770 pour la se­
maine correspondante de 1890 ; augmen­
tation do $15,053 en 1891.

In rnn»»«• monnaie

La faussa monnaie circule plus large­
ment quo jamais en co moment ; c'est un 
véritable tléau. I>es fausses pièces do 25 
contins et de 50 contins sont répandue» 
partout. Limitation est si biou faite, si 
bien réussie, qu’il faut avoir uno grande 
cxpiüricnco pour no pus s’y Injtsor 
tromper. Beaucoup ‘do personnes qui 
su prétondcnt^conimiaseurs sont tombées 
dans lu piège, tout en étant prévenues 
d’avance qu'on lour donnait do la f tusse 
monnaie»

Kous prions le public de so tenir sur 
ses gardes et noue espérons que îos filous 
qui ont réussi à mettre on circulation 
uno ai grande quantité de cot “ argent 
de plomb *’ seront pîncés avant long­
temps et punis comme ils le méritent.

Bulletin maritime
Lo steamer Vancouver, parti de notre 

port le 1er du courant, est arrivé à Li­
verpool. •m*rc»,edi|niat i n.

Lo steamer Labrador, partira du Mont­
réal, samedi, à 9 hrs. a. m., pour Qué­
bec, et partira, dimanche matin, pour 
Liverpool avec les nulles.

Les stoxmers Circassian ot Cormn, 
sont partis mercrodi jxrnt* Montréal.

Lo steamer Scandinavian^ parti de 
Glasgow, le 31 octobre, est arrivé dans 
notro port, hier matin. C’est Je dernier 
steamer do la ligne Allan, qui visitera 
notre port à cotte saison.

Lo steamer Dominion,arrivéjmercredi|a 
continué pour Montréal. C'eût lo dernier 
steamer do la ligne Dominion, pour 
cette saison.

La barque Antio,venant do Bordeaux, 
c?t arrivée sur lest, mercredi, dans n*»tio 
port à la remorque du Mersey. Cot to 
barque est très jolie et est do 500 ton­
neaux. Lo capitaine Oison qui visite 
Québec pour la promière fois rapporte 
quo la traveiséo a été très rude, mais 
que tout de momu il n’y a eu aucun ac­
cident à bord.

L.:u sto uners Cape Ut * loa et Slorm 
Kinj sont passés,mercredi,encroûte pour 
Montréal.

La rom pneu le, «lu Rlflcllcti

Le» directeurs do la Compagnie du 
Richelieu so sont réuni» mardi à Mont­
réal. Le résultat dos d’libérations a été 
la décision prise par lo bureau do direc­
tion d'apporter do nouvelles améliora­
tion» dans !o ier\ ice.

Deux nouveaux biteHffx seront cens* 
truiia et ser nt ailoctés mi service entre 
Kingston et M01Uféal. De cette fa ;on 
qua* ru bateaux voyageront entre co» deux 
villes. Deux arrêteront stix porta intor- 
luédi lires et le» deux antres feront lo 
sc» vice direct. Comme c?» bateaux de­
vront êlro prêts pour la nLon prochaine 
»’» dvhmt, croyons-nous, cot;s'.ruits aux 
Etats* Unis.

Nie.ofllc |»:irolu»e
Uno nouvelle paroime vient d’être 

t'rigoo canouiqiiunirnt ci-us lu co.ntc do 
VfiudrtMi 1 et on lui donné a !o nom do 
bt*Thomaa d’Aquin.

K\fliiirn» <Ii: n: r>lre rlvll
Lo* examuiis du service civil sont corn- 

menées depuis mercredi nu Lun au du 
poue*do cettu ' il’e. Il y a 25 eau lidats 
p *ur i'oxLmcn d'aptitudes.

I.*lu«luttrie Uellrrivlcrc
M lo baron de Soi h*' rus. p.opriéraire 

de l'rsino do sucre do bot *-rsve, est en 
pourparler pour acheter colle do B:r- 
tliier. M. lo K*m»n est «iîi fù; do lv 
por^poctivo do ln culture <io la betterave 
fiu Canada, et fnn iutortren est do lui 
accorder tout 1 encouragement néces­
saire pour en f^ire une cu.’turo p*yante 
pour nos cultivateur» ot on ni mû temps 
une industrie nationale.

Kxnisirit*
Les examen» du service civil sont 

C'immencé» :i O.tiwa, ir.itdi. l’uur 
l examen préliminaiie. i! y a r» -/î r.un10 
candidats, don: trente-tiois femmes.
T'otir 1a qualification, il y a 137 Candi­
dat».

Clipvrc marine
MM. Carrier, Laine t\ C:o sont à con»* 

trtnru uno chèvre nnrina d'une lon­
gueur de 80 pieds s irhôdo largeur et 
haute de 9 pieds, devant st-rvir aux nou­
veaux travaux qu’on doii iuîro au chenal 
do Richelieu

Vol avec cflrncfloii :i BlmonsK!
La scui-iino dernière, lo const »b'.o Gau- 

vroau, do Hiniouski, a arrêté quatre jeu­
ne! gens appurtenant ^ flo bi»niio» faniil- 
los de R mouski, accusas d’uv. ir volé do 
l’argent à AIM. Talbot A l'aro«it, mur-
«1 r....0. »*.. DaitrA, près du la gare Uo
l’Imorcolonial à R:mouski.

A l'arrivée de» trains, M. Parent-, qui 
d’ordinaire est sou! à »on magasin, à 
l’habitude du taire un lo ir do clef à 
porte ot de se rendre à :a a» ai cm. Cj 
serait durant ce tomp», p-irsît-il. que nos 
jeunes filous se seraient introduit» dans 
lo magasin p»r une fenêtre à demi ou­
verte et aurait pillé lo coffre foi t laissé 
ouvert.

Ce» quatre jeunes gon» subiront leur 
piecès aux prochaines cr.mi-
nollcs.

I-'t rîvlrrr >nnn«Vi
La rivière Vatnsska, dam Lm environs 

do 8t. Hyacinthe, était couverte do gl »cc 
ce» jours dernier , ot m nu nn y voy ait 
les enfants patinui.

Lumière rlmrlqtic
Le conseil iiiüiiicipd ùu I.< ut>uviiio 

vient d’adopter uno résolut on pour fairo 
éclairer cette clmrmantu j.etitc \iiIo à la 
lumière électrique.

If«»l>IInl-BcHrral
La suldivision cadastr-du dit torrain 

do l’Hêpitnl-Généra!, tiansnnie nu dé­
partement du» Terres du la Couronne, 
par W. N. J. Emile Lefrsnçoi», arpen­
teur du J.t communauté, vient d’êtro ex­
pédiée au régistratour de Québec.

I VImulU «le mardi
Sir A. P. Caron a donna immédiate­

ment l’oruro du faire enlever la partie 
défectueuse du mur situé au-dessus do 
la ruO'Sous-le-Cap, à l'endroit où s'est 
produit i’éboulis liior. 1! est probable 
que le mur sera reconstruit sans retard.

C'oiirour» «le ralllni*;t|»lilf 11 I linrl/on
Il est rumeur que notro très habile ot 

même inégalable cnlligraphe, à main cou­
rante soignée, le Prof. .1 ni». Lambert, 
lancera sous psu un défi au meilleur cal- 
ligraphu à main courante de H Pubsinco 
du Canada et cela pour un enjeu cutisi- 
déiablo.

Sa! lu •V^cqnr.a^'nrilcr
Le i lioàtrc de la Gaieté j orte son nom 

avec avantage. Lo programme do» amu­
sements est tout à la foi» varié et choisi. 
Aussi, mofsieurs les propriétaire» gérants 
doivent être félicité» du succès «jü’ili ob­
tiennent. Tous les citoyen» du co urs 
tiennent à encourager co théâtre dont 
Je» auteurs ont été jusqu’à présent do vé­
ritables artistes.

Parmi les “Variétés,” i! nous faut 
oigluUr M. Harij\ M. et Dollo Ada 
Price. Comme comédiens, iis sont réelle­
ment insurpasj.ables.

M* Morrissey ot Délie Proctor sont 
certainement les champion» do la danse. 
Le 14 Kid Glove duo ” est quohiuo chose 
d’adrnirable.

Parmi ces acteurs et actriceh de grand 
talent, se trouvo la petite Killy. Trois 
fois consécutives olio c dû reparaître hier 
soir, sur ’a scène. C’est nssex diio lo suc­
cès qu'ello a obtenu.

Les doux frères chanteurs ont aussi 
été fort applaudis. A notre avis, rien 
do mieux dan» co genre 11’a été vu à 
Québec.

Rendons-nous-y co soir 1

Conseil «le ville
Vendredi, 13 novembro 1891.

1er ordre du jour.—2o Rapport du co­
mité spécial des amendements a la char* 
tro de la cité.

Le sirop
Le sirop tit Tolu Benega et gomme 

d'JEpinctte du Dr Ed. Morin ost lo meil­
leur ; il guérit lo plu» mauvais rhume en 
très pou de temps. So vend partout, 

J.-E—2f

Voil. et steam.
1890 422 237.067 ton
1891 503 270.992 “

Augment.... 81 33,925

C'a liiuriienicnt
Lo remorqueur 7Abr, arrivé du Sague­

nay, a pris sus quavtiord d’hiver mardi 
uatis lu bassin Louise.

La prrlir a la iiamlte
Pluaici!'*» poursuites doivent être in­

tentées sous peu par la société pour la 
protection du pou son ot du giuier contre 
curtain» individus qui font ht pèche au 
moyen dn la dynamite. 11 parai trait que 
cola se pratique en pluoieur» endroit». 
On |>';ce une eariouohodo dynamite 
dan» lus endroits profond» où le poisson 
abonde. La force do i'explc»ion fait 
revenir a la surTace, des contiincs do 
poisson» qui ont été foudroyés par lo 
choc. Un des membres do la hoc lé té 
disait ce matin à notre reporter qu'uno 
grnn.Te quantité de ]NiiiSon8 tué» do 
cuite manière, au vendent actuellomënt 
lit nos mat chu».

Ilenrcotc irurcrKfr
Uno dépêche icrue, mar li ma-in, an­

nonce l’arrivée à Liv« rpool, après une 
heureuse traversée ne tlix jours, du stea­
mer l'f(iu<nirer% bord duquel étalant 
l’honora’ le juge Cimon et madame Ci- 
mot», M. Giron ird. Al. 1*-. et Aline Gi­
ro atd. MAI. h s abbés Cinq* Alar», Au­
ger», Dufresne, efcu.
'..'■mUESMZZ

NECH&lOCiS
Nous apprenons avec regret la xnoit 

imprevuode notre ami, M. Honoré (»ui- 
moiit, de Plessiaville, airivéo le 10 du 
courant. L** défunt a succombé à une 
a taqqe de fièvre» typhm'Jie. il n’était 
âgé que de 45 a ns.

Al. Guimont était depuis do lon­
gues nnnûvH u » vrai partis m delà causa 
libéia'o ut un de nos prirripaux suppoits 
dan» lu cormés du Mégantic.

Les funérailles ont eu lieu mercredi, 
au milieu d’un grind nombre de parent» 
et d anus.
a^BsgaasBESCTsaBBaagascgasBaaa

DECES
L.tf-l'EUX.—A Québec le II courant, 

à la résidence do a -n fils, M. Arthur 
Deniers, est décédée nmdamo Camillo 
Lagueux, veuvo de ÎCobert Domers, a 
l’âge de *»7 ans et 8 moi*.

Son .‘crvico ut «a rcpulture auront hou 
samedi, îo 11, à Notre-Dame de Lévis, 
à 9 h. a. m.

Lu convoi funèbre laissera la demeure 
mortuaire, No 180, me St-Jean, Qué­
bec, à S ii. a. m., pour se rendre au 
bâteau du la traversa

I‘;u\ni,s et amis son» priés d’y insister 
sans antre invitation.

L.\ rot vi 1:.-—L. ATarc Auuot dit La­
w.'* i*. .,1, ,iu Q.teouu, te- 

12 cnnr.in% .1 i’àgo de ff7 ans tt 3 invis.
I/lictira et l’enIrait doj funuriideî 

seront donnés dim notrs prochain 
numéro.

iSi!!lü Jacpos-Cirti
l.Urî'.éâtre de la Gaieté

JOS. R AlTIîKifie 
II. BRlMfUï . ..

Semaine cominoiinant
wmn 9 AOVEMISHE

TOUS LES SOIRS ET TROiS
Matinées, Mardi, Jeudi et Samedi

l*»i nouveau ^raml pro-raniiu! qui «tonnera eu- 
ti«*ro x tou1».

MiirriMcy rl K'rorfor. «un» le tr.« sr»?i3’»»ei 
et célèbres ctjinfs en sott'lers n ou«. — Lritnk 
Latour, le ^jnina»t« sam« pareil et «'«• .uili'jiiiîa 
rB'.amraé, o'eitunftrJitb dan» son ^c.*:ro — Itflo 
Fr;in«*(!ic;t Tmvcllc, cSlèbis pour ne* dvu*i 
rt « lut iMm*,—Hai-rjr II. cl Afin Price, «l-ux 
4to let *le la oom dic. —Tout V’icurlly. lu chain- 
P'0a 'line (uînr-).-c! In pci Ile Kllly
«Lan» lrnri danses d'Iniilatiom. etc.
- Le t«mt a» terminera par la ïar:e comi-ju* de 
Itartiiiins imiiy Kl c pliant.

L€ SOIR
PRIX......15, 25,

ET LES
PRIX....,10, 20, 30c.

Di Mets chez G ervaLs A lludon, rue 
chez M. U.yinomt, rue uc la L'ahritpie,
Jacqaes Cartier.

Demande
X DIAIAXDE ur.e *cr»ant*.

ffadresisr à
Wn. 3 A VA RH. hdtelfer, 

Rue Notre-Parue, Do»*-Ville 
Québec, 12 nov,—J. K. jna.

Ecole d«‘ÿ Arts et Metiers 
de Quebec

ENSEIGNEMENT GRATUiT

Les fluxes «ouvriront mercroill *nir 1 e te 
vembre. à 7 heures, nav miles de l éoole, ruo 
Joachim.

LISTES DES CLASSES
Ci-miit le programme des cours «(avant ^tre don­

ne* «I .rant is saUon «le 1SD1-02.
Destin K main levtfe et «rornement, M. Carène 

Uainrl :«le<«in des nudilnes, M. John (jampbell • 
dessm «l architecture, M. Errcst Payé : mo«loi»ire et 
«cupltnre, M. J, G. Pichcr : constnictloriM clun bâtis­
ses et a'ewatieM, W. I*. A. AUrt'esu ; jointure dé­
corative, M. O. borvat ; plomberie. II. O, Malte • 
obsédés patron* (|>our coriotiniers), M. L A. 
Perrault.

lies classes sont gratuite* et oot lien «le 7.30
0.30 p. tu.

416vés qtp ff proposent do sntrn les classe» 
se présenteront te sotr de l'ouverture, et tous le» 
lolrs.tubséquonli après l'ouvtrturt* «les classes.

Par orrlre,
A. OVIL DUQUET.

Québec, 10 novembre—E. J, »’curé taire,

On demande
TTNE FEMME POUR AGIR COMME AGENT,
Am iayMltd« lf,nnet réference», peur le commerce 
ne la sjilf. Position permanente ovea tan salaire 
hebdomadaire pour une personne active. Seulement 
celles nul ont déjà été dans rette lipne peuvent faire 
application. Doit Avoir de l'expérience.

BROWN BROS, k CO
Québec, 12 Kor.-K. SI, loroaio.

l«C.«r»awr.e.r.
Na nsn

PIERRE CELESTIN LUVA-SKCR, «U» la ptirolsse 
de üt'Jouu d f -L'hiJUUi.s, rentier,

Vsm widûur.
Vs

LEOPOLD DE.VU PET, cldevnnt lîu mémo lieu, 
navigateur, maintenant de lieux » idounn».

DcfuLdeur.
11 C-*1! ontonnd nu di'fcatfiiir de compiraitro dans 

léitlôiix m«im .tOo«opter do U dt«utero publi^tion 
du présent «mire.
Dnrr.au «lu l’rotonot.»»rr,

Quwb.c, b i) uovcinbre 1301.
P. MALOÜÎN,

t». t*. C. S.
Mon; ; Mit au lt, T.anofwkk k LxNaKLUUI,

Proc*, du Uemsniieur.
Québec, 121 ov.—E. ?f-.

MUSIQUE fiOÜVELLE

i;A,WL

Gavotte
I stiCi*-V» ‘V l'Ao.a-

UutiiiiUe 
VLZIV i.

D "

A. LA VIGNE,
Editeur de Musique e* l«m>ortatr »r» dePià).

et Or^iiei.

55, rue de la FABRIQUE.
9 nove mbre.

H VERGE, jr.
Docteur on méd 

élève do Pi>zzi et 1 
J'nHcal (l'aris), dt 
Clinique «l’acc>1^ 
logic «lu l'iris, iti 
du Co© à lu l'olyo

u LumI, ex­
it Lourcino- 

r uc Tissiur u la 
>t» ot dtj gynéco- 

vo du Wylio et 
3 du Ncw-York.

b8 RUE STi-URSÜLE
Tr!« i>liour 201

N.-B.—- Lo docteur, tout on faisant do 
la médecine générale s'occupera spécia­
lement? dos maladie» de» femme» et des 
accouchûi «u: n La.

UeÛRE-S I'F. «jONoC’f.TATIOX. — 8 à 9 h. 
30 a. ni. ; l à C h. p. m. ; 7 à 9 lu p. ni.

■.o:

Il LOT & LaXCEY
oforo

Avant d-fa-rs oi .tcbnU (l'Hiver, n'culUei
1 u.*i« v-:!*.® a U

MAISON BLANCHE
^ Ayant d»rtdèrVT?snt ton! notre -••orliin» <t 

• '«• a-::.;-; . •.,, -» »• ;pir i*htv»r pour l»AV»E J
t\ lltiSdb* ’RS. «ou ro i« »^s «tPrsr l'itpstbn «te 
hOaAr-u.ei pmiquH e» du puM'S <ar r.oi JOBS et 
ea-5îr :

Etoffes à Mant^&ux 
Etoff es à Costume?
Imitation do Loutre 
Etoffe \ Pürqcssas 
J )raps double foulé (Beavcr) 
Rutino (ît Motionné 
Etoffe Irlandaise 
Tweed Ecossais 

_ Tu ne cl Anglais et Canadien

" O S S
l*n «rond LOT do coupon» dTtîffe a Robes de

2 vtrs x ni •• "B. Vi'iidu4a mollit* prix.
Venez. AcllKTER, ne» Coincrte» de Laine (EN* 

nOMMACKEb).
No » Coton» Jaune». Snirtnif et î. ûni^cs suio.it 

t endu* au prix «tu *JR«)S.
Alu»‘, h&tez-roM*. car (Mit lo tjtnps, d» venir 

aire \ oa .v.hits cite*

ill'OT & Laxckvi.v
M L 1 v O V it L A N f 12 K

Signé
2>onir«lir Srwlnc MauSiInc Co.

Nevr-York, 2 no\emhre 1»D1

Nouveau département

R*OE -
Bour blanchir le teint, lui rendît eu mirrm 

m couleur do rose, faire d;»| iraUrelw^u” 
tour», le masque et autiiv tache» de la pr 

i.n lotiow rriisif.wi: ,,t llno { • 
tion .sérieuse, unique e: son genre. ( 'eu ua véri- 
i-abl'i kivài'JC pour la p«;ju. C« n’eit uu ttr» 
aoudre bluncbo, déltyéo du . u» l’eau oa dt 

osioooo. La Lotion Ferrie - ae. au c«atraire 
• n une préparMjon métliaiuale, trtfiiparectéeîLmpido comma do 1 eau. 1

Lorsque I» penu yst ùrunfr pnr te total, r.
Lction Periienn* lii rend proatteauit «i 
li.iichaur et son teiot r*)«r, en tx*'»
Culllérre toui les matlja i Tenu rour%«\av«r" 

La J .o tion Fon>ionne vend dans toute» i-,
bonne» pharmacies de la Fui.* unco.cr*.bouitillcj 
du bo cents. Méfiez-vous des contrefaçons

S. LACHANCE, Prophictaire,
1538 A 1540 Rue Ste-Catherûui, Montrai

[

TÏÏEÛ».. 7ARDESSB
POl-R------

Âatonineet Divtr

VENANT DIRECTEMENT 
des meilleurs manufactu­

res de France, Angleterre, dans 
es meilleurs goûts et qui* 

J i tés. *
V ù t c me u ts de dess u s pou r au­

tomne et hiver, des meilleures 
manufactures. Gants pour au­
tomne et hiver de la n^nufac. 

! turc de Dont & Fownes Bros. 
Cravates, chemises, collets et 

poignets, dans les dernières 
goûts. Toutes les marchandises 
sont remarquables pour leur 
qualité et leur goût.

W, Vinoeii
la Fabrique

jSk. V E B
LA ROM ETE VKZa.Nt A ItU^jJ f ' 4

ec Jour disnoute do con*cntonv*ni «* •
l’avenir le*attain» seront OOnt

?oi K uc Sl-Jrnn parran.de» j
Vf*lu i h qui toute» loi per*oone«SJM’i- c n 
de.» dette» envers i ancienne eoïh'td sent rr. 
faire rimuve.

NAP. VK'/.INA p onte «le l’oocxsloa pe«r ^ 
cler sincèrement «es nombreux anus « * ‘ j 
clientèle du magasin pour !c généré*» P***^ 
ttoconlé lusqu’A c» Jour et lès prie de M*1* 
continuer leur» visite» k ron étaMI^iuent.

Il y mira immédiatement une gramle «T1* ' ^ 
marohondiic»qui eeituitvtntfuc»s llfij»j 
pracédéùts. Tousolux qui ont «t-* 5C ^ 
tourne faire ne seront pai trompé» <'•'« 
visite k cette maison. l|4»

Le département des metUeuri fl»»11"0 ' :o::oj 
«ous l’nabile «urvelllwioe 
DRfiTON.

nap. vezina
204 Ruo Saint-Jean

Québec, 2 novembre—J. L. luit.

6906
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AUX DAfVIES
Gratin J ut.«m'a DYavelor.l^

Une moUi.ttj <mi a InveUé un nouveau «vstMin
Çim f un* lc5 loiuu, * ouvert une El'©LU de I Ol” 

I If E »u No 8 ru-SI-Jean (en haut) en*.-6* mr U 
rue Collin*, suceur «ale «la aoiiétiUiMOrutiOl li «,
ton, New Yoik et Mon trial. Dads extto eçqlf l** 

apprennent à coejvr fa^nner, arnir rt’rir** 
j*cr *iau» tou* les gnirej. iUU * «Jr bal. Uo r^« r:.o i 
et de toirjfe. I»2aiMfci,2kUneiiux,«sa U*y»t*uw co. 
tkr. err*ei]-fie narnnvertUon «lu meilleur sydèiu» 
”c l univers Cruqm in:r« «le f.vuîllo uuvrontA <1 •* 
centaine* de dollar* en apprenant c « initiai*. NSiû* 
siteifi pas un instant. Il nu vous coûter* rien de vld- 
Ur eon latueux syiUniie, üoIxh UlUôes on trois 
n>mute*. Aussi une uliauco extraordinaire pour 
quelqneedames d'entrer «hnv un commelucre- 
tif ot de sapicr «la t-> a $10 pu Jour. Hère*. cVt 
iiuiuUnai.t i«? temps «leLtir«apprend)o k vos Mice 
c-e f ra\a*.l payant CVil le stiyùuiî de tiR|v-e \s 
•eplu* populure invente Jttwia’i.'i. Ouvert le tour 
t»i le *o r. Lespeiionore qui •l-meurc:»t en «IcUor* 
«le la rule po irront ** procurer««v e n.nines.\ boa 
ma rené nun%«u le te «ipiqfjM ctudrerOnt.

il !le Penlcy vient de recevoir te diplôme «jni lui 
**, iC X **c-*i^ “ n dernière e\i*->s;uon de Uor.i:

PASdoubliez
" ““ '"‘îrio-

Vent3 d’habits au grand ^
Fonds de Ganpcronte

rèal

Mlle Penlcy,
8, rue St-Jean

, . , Entrée par la rue Co lut.
Québec. 5octobre—> 1 E iw*

C$

ftQSS LITTLt' GIANT NS H,

£6 CI-HAUT CELEBRE MACHINES SONT LE K ES U LT A T DE 
__ purienoo ct l'éludado quarante an*, ot ils nom aujourd'hui reconnu ponr 
fiirc Je* rauillours ot Ica plus on couûuiico otlorU au pu die. Pour ladurtfect capacité 
ili raient 50% plus quo n'importe quelle autre rn-aohino sur le marché. Kclmirilloii 
des Flachos Fourragea ot ascenseur» toujours en mains, Aussi le meilleur assorti 
ment do charrues do Ia ville chez

L

78 Rue Saint-Paul, Québec
îîdéc—n î**a

PILULES ANTI - BILIEUSES
H

Pas véritables sans le nom du Dr £d. Morin sur chaque Rilulo
Québec, SU juin—E. J..’la, \

;lp\SUCCURSALE AU OA N 
l:*i<e»i prhivipal.

III. !*•»•• -nl»t«-Jav»iu«**i
MONTREAL.

Gorant-Goadra’.

Ilil'IMK 4'ONTRE I.K F*5fî* l'RtMH

PHŒNIX
GERALD E. HART, - - -

L* oompoKule d Awurmnç* itir U feu PHCENI .V a un cipiUI ilau1#«HU3 de ïlOJ GW déposé o 
g*r*nM« au gouvernement de n.Puttsitico. '

Wa^To'hÏM^ C-vn^f, *l reconnu triable. e> Untos «r»

J. G. BRUNEAU, Agent.
G^i nie* Si*a*iprre,

fiUZOR A TRUDELLE. $ouiâc«0; i ElLriKWIl SU
17, «t< «in P«tfl.

tn.iifiuxe 78J

NOUVEAUX ARTICLES
DECORATION

;o:

Nouveaux dessins
.o;

OBJETS
Purfaiicincni finis

CORNE
Assortiment le plus complet !

•:o:-

balais pour habit,
“ ni A PEAU,

encrier, .

R OU LE AIT.
COUTEAU A PAPIER, 
HORLOGE,

—AUSSI UN' STOCK COMPLET DK-

Lampss (bijou) Porte papier à 
“ (banquet) “ Cartes 

(Piano) “ Plumes 
(Suspendu)

Li

U
U

Chandeliers,
Candélabre
Etagères
Tables

Miroirs de toilette,
“ pour ïa barbe,

touristes«( U

boites a cigare.
i‘ A CIGARETTES,

brosses a chapeau,

ARTICLES EX TERRA COTTA 
BOITES POUR TABAC 
BROSSES A TOILETTE

Do tout reconnu comme !a collection la plus compitto oii nrticlrs do nouvoau- 
dans tout la province*

Déniante a voire cpicier le

BISCUIT CHAMPAGNE
Rien n'éga/e sa Saueur el sjii Goût délicat. H conuient â 

tous les estomacs. En vente chez tous le5 épiciers
En Gros seulement par

A. B. DUPUIS
Ne. 11)0 K ue St-Paul, fyaebec

Mnniifacltirlrr «*l IozorIhuI «le IlUcnIK l'oitflierlnt, ( horofin el Clz ^rc*10 —• M 1 •!«*

m
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enr=i
O
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m
m

^o#116 HueSt-rSoscpli
Jjoirs vevoxs rds RrxJKvom ms dr

1,ÛOu panicvauB (Hvur hoct'iif* ot entaid» q.»e 
0«U* vend ou* a QUAND SACUinCÜ 

Attentloa a uo* prix ;
Pan!essai en ncrjr*....................... ... M •! \ 3JAOO
Pardessus en raolton.................... ....... C.CO à î i 00
P«»rxl.:ejus en tnetlon (qaaliti extra). 10.0*1 \ 20 Cii
Autres Panlessm............................. 4 (<0 A lg 00
pea Jacket*........................... 8.00 à G.0U

ll*pps!cx-v<m« qu« orttt vuntn doit bientôt si 
terni.ner ; lut-n vou-» donc d'y fair» vos autuu.

IsK GltASiD

Fonds do Banqueroute
m. (16 RUE ST-JOSiPH

ST-HOC JI, Q UK BEC
Québec. 18 freptwimire—C. J. iuk

€2^

Qe

enomm*
r->CP

r—iO 2 Cr 
+3

«~4m
Ctf
'd
o
p<

O
e

3

CO

UA
h3
D
m

md
P4
N
CD

d+3
CDU4
<D

3£ 
fi.
Ul
©3 
O

Le vapeur “Jac uos-Oartior
Déport tom I*- HKRCHKDVo* z î.purna. m. 

i*o«u Chicoutimi *fc .or * intennAdîa'rojarrOt.-vutA 
| bU.a,*:.-„w Dcauprt, Haii».ct Paul, l«!o niiv Onu* 
i «lr**«. Kl roulement*, Ktdréné*. Cap à 1 Aials. St-Hi- 

tneou, Tadcmsae, I/Au|v Kt.Jmn St-Aliihons# et 
Ch Icon Mi ni.

Ce lntrau ne fer* qu'un vnvo„e p*r semaine, arrl- 
I vaut ici le samedi pour rupai ir :« mercic li.

Parordro
J. E. PAP.AD13.

Québec, (avril—K ). fna
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iipcur Montma^iy
fAPT. VIE.*

OhaUiuferft entre Dir'h ir. SUJevn. St-MIohd 
■ • St*î«surrut r» Q i • «c. le et après f 

1® -1 • pi n k le temps ot Lvs rimanita'icos lo 
lennettant an rorazes voinuio suit tous le» Jours 

l'eveepuon du dliu itichc.I'
Dri'am ns

Herlhîer r» 00 A. \f. 
St-Joan 0 30 A. M. 
.St-Michel 7 li A. 
bt-Lauront 8 üj A. M.

Hr.rART na 
Qué)*o 3 0> P M.

LE SAMEDI
De Earthier 3 00 A. M. Do Québsc 3 01 P. M. 
St-Jean 4 00 A. M. • **
St-Michel f» W A. M. •• «
SL Laurent 6 00A.M. '• •'
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Ligne de St-Romual:/, Sil/ery 
et Québec

I*o vapenr I.KVIH— CapL L. D*«ao
A commencer le 0 Mai, (lo temps ot tes cirvno 

taucca le permettant)'>ir le trajet counuu sa.t.
Si-Kouuai.» 

r 00 heures A. M. 
V CM *' A M.

J000 “ A. M.
100 •' P. Ml
8 03 •• P. èt.

Q U KH R0
7 00 heure.H A. M,
0 00 *• A. M,

11 33 •• A. Mi
2 00 *’ P, M.
1 .jo • i*. :l

«5?
O
E

<n

LUS DIMANCHES
? Ct)heures IV M. 1 70 heures P. M.
4 ÜC “ P. M. 3 0! *' IV M.

b OJ “ P M.
Arrêtant k Slllnry ot au quaide M. Bondit «a 

montant e*<Ie#c#Ufiant.
l.e» Jours «ir fêt«*. un voyage fera à 9 heures d j 

i satin «h* Si-hotmiald, ot «lan* l'uprte-mi Ü, Ici lie *• 
iceseront !ei mêmes<jue I«* dioainoha

Traverse dd'lsle d’Orléans
Le vttpcui O U I.F. 4 NS—OapL llnuuaj

LE ET APRES LESDl h 21 SEPTEMBRE, le 
temps ct 1m or constances le permettant, co ba­
teau fera lo trajet comma suit ;

Pk L'Ut.»
C 00 heures A. M. 
L DO “ A. M.

Il (h) M A M.
1 00 *' P. M.
3UJ M P. M.

Dr Quanro 
7 00 bourne A M- 
0 U» »• A. M.

11 3ii “ A M.
2IKI " P. M.
4 .70 *' P. M.

LK8 DIJlAN’CHE's CMinr)
12 oo heures P. m. i »<n h • ir«*s p. m.
130 “ P. M. 2 30 " l». iL
4.(W " P. \L “

T.es Jours de fOte, un vovaje se fera 1 s heures «11 
matin <leT lai?, et dans l'apréi midi les hsjres sa* 
rontl«*t mêmes pie lu «liraancht.

Le vapeur " Ur.é uis " quittera l'iile touiln 
JEUDIS, A 19 h. n. m

Le dimanche et In J-virs du fêtes !e pr!x du pu. 
•a^eallor et retour piiur Ht-Jusuph do Lavis, ejrile 

lêimôme «pie pour l’islo d Orléani

p*
Aux prêteurs et aux 

capitalistes
GV A BESOIN DK S fo.ooo n *»3,<M!0 pour 3 ou 

5 ans. a raison «lu <;;; pir année, placée* mir «les 
propriét«G de Rrvn«le valeur, par hypothèque, 
linllâetir «le foQiVa. rvs arretés apécialrn, pour le 
paicuient régulier dre iutérCti seront fournies. 

S’adresser au
Na. i:W It uc ft le-An ne,

Quél/ec, 7 octobre U ) —:i.J. lut

Maison de Santé
Er.ft I%EE«0»’PfK8 ni: l*.l CA 71 TA i;N E ET

* «le ville, "des douxaexci”ayant a mblr 
unecpéntlo i ou w re« 0'Oir «le» noiui iné«llcaiix 
pourront avoir «me idianjl.ro privé* a la nouvelle 
malaon «le santéde-4 !)r« Cirnmlli» *V KiikmiII, 
No. 30 Cj LS du Tais i *. Ces persounea **.»ut librdj 
d’avoir le mé<lc« ln ou i !iir ir^ien d« leur choix 
pour mforiu «t on*.

h':vi reaver au
DrS. <>ltO\I>l^

iN i/i ni'.* m PAiaoiR.
Qnél>ec, 2C aoftt—E. J. dus

34 R,UE DE
Qaeotc, u ccioere—K. J. c.

LA FABRIQUE

. eiGAÜ & Fits
STATUAIRES

132-131 Rue St-Jean
(uaüte-vu.lr)

Vieille maison île 30 ans d'eiistonce
Ditui ooiiiiuc pour n^i»voir qu'une parole ot n’avoir 

troin|»é pmotino
H TO ALI k PlIJi'eont randmute oomnieedea hom­

me « «le fart, d «n« lotir métier. Ih viennent «’ajouter 
.V leur* opéfitHW»

lu i!«*.*oratiun «Icc «(«fur*
Cn arliste-p'.-üitrc oo-'aommé dan* la spécialité 

dry statue* et «Ica ornementation* c*t attaché aTcu- 
bï;»«e*4icï*t.

BJUALI U FILS il* vendflïi ivat de pUtrc aoux lo 
nom «le carton-plein: ou •Icuonqoiitton («tuff)k 

l'omlilloni rxlrnor«lliinlre«»
Les «txUR-* peluUHt do KIGALI à FILS eont Té^a 

«la» ff.itiua Importé®\ «t nou» po»troua lea v«u 
dre ^ 4t> pnnrrfitl nw.tlleur uiaroliOquc lei«tatu«a 
importéev d’ÊurOp*, et à f» ponr rent meilleur 
:uaiché «p.c ccIIm »ai rlquéo» «Uni le IXindiuc■*. 
thiinon «le re l»on initrrlin liiou) t

Tout l’.'Mivrngr «e fall rhr/ noue. 
Kt.vfrvcs«i conr.nandce au vieux yvitte bien 

coumi : 132*1*14 rwe fti-Jenn. et ai no» etatuea n* 
donnent p*i intisloodon, qu’on le» renvoi» à nos 
fraie

I KH II£9 DE NOEL -»j»ASalement te o.nunn- 
(UiH Alt H KM Ri: MA l>i: (LIRC6

ot7,q *>,<»*»— Quçbi. .

OCULIST
Dr NT1Ifrlil Rennpre. ornll«ie, 68 rue fit- 

Lonla, Quebec,

Elève <îe« bdüitiux de »*ari« et New-York. K’èro 
de l'Uni'crai#4de l’an». Elève de» cîlnfqn»» d^a 
1>I« de Wecker et Abadie de Baril, et de» Dre 
KftMtne Kovt* «te Neu York, Cv-climcJen X I L*. 
ntvereité Vlcfona, a I Hvt-I Die i et nu Dupruiaire 
Nr raretb d-a Montrées K* e«»ocie du Dr IL Dujar* 
dioe, octili«te de MuntreaL

UKUKE.S 1* UUflfAU :^KLerHONE:7*1

Quebec, 26 aoftt—E J. Juo

Traverse de Quebec et Levis
r F-S BATEAUX DR « ETTR TKAVEILSRBe tempi 
D lo permett.mW le diman.nn exou|)U)qu tteront:

Qlt-lt ET I.KVI4
four le Onnd'Tronc

A-M.
B.30 Train mixte pour 

Kler.nioncl. 
11.80 3 ndn £xpr*m la­

pide pour l'Oue«L
r- m.

7.4î» Malle pourrOu*»*..

A H.
7.01 Italie clel'OueiL 

I*. M
¥.30 Train Kïpra*» rx.

iiide de 1 OueiL 
7.30 Mined de R ch.

moud.
Bonr l'Iiilcrrolnnlal

A. ^f.
ü *>J Mixte de Rivière 

du l/iap. 
10.15 Mail» do dalifax.

a.m.
7.00 Tram pour Camp* 

bvllton
7.30 Train (acrnmmo- 
dation i*our il.ii ore 

du Louu
r. m.

Ï.Û3 Malle peur Hali­
fax.

6.16 Train farcomuio- 
«alien pour U Rivière 

du Loup.
four lv Queber-Outral

I\M.
1.C0 Express jyitir «lier- 

b rook e.
1 .U Train mixte pour 

fct-Joveph

I*. M.
6.00 Train (»ooomm> 
«alun pour U ll 'ièrj 

du L«>;i|x 
8. lj Malle pour Camp- 

boll too.

unlSII.

A. M.
10,31 Train mixte di 

K;- J js* p h.
\>. M.

S.3ü2xprai« de 8 h or 
üroake

PARFUMERIE
_ NOUVELLE

Un RMortimenti tnmonno do produit* 
nouveaux de* plu* célobroa pnrfuniour* 
pariai en* :
Extra lia «l’Odciiri 

Du voua «le lollrllc
l'oildrra ili- RI*

f nii v «1c Tollclté
Lof loua pour le» clirveiiv

roiiimidca Pir,, Etc,

Importés directement de Paris

P. MATHJE,
riIAKillA€IP«A,

Coin iles rues St -Jean et du Palai3
QUEBEC.

Le Vin d'Oporto
DES INVALIDES

J» PA R LA PRRSENTR CKUTIFIE QUE J'AI 
analysé aveu eoln «leux bouteille* du vin d'Oportn 

portant le nom «e " In valid j Port '* ct daprfi la 
réfiUltatdecet'eanalyœ, tel «|U*on peni le voir da/ia 
I* rapport anal vtiqur. Je *ul» d'opinion quo !» »>n 
cat libra de toute adultération ct vit un vin d'Oporto 
tain, bon ct agréable.

(ShriKÎ)
ClURLMI Fb CoaiéU K. CL S. F. O* I

Anolyaie pnblkjvmr !♦*» px^ol*«?s 'lo K»n«in*!on «*t 
bt üvwg*. Carré Canovre, membre de la 8o4èlé 
dr» vnalj olci puhhci et du Couac.1 de Un».Rut 
Hanituira. —— ----

( ha pic bouteille porto Iû noi«« des
expéditeurs

Clode ft Baker, Oporto
Prix SI. 25 le Pot, $14 la Baissa

mandez-U à vjtro épicier ou au 
marchand do vin

jÿ —ks gros cue;:—

Whitehead & Trner
QUEBEO

Compagnie do navigation
Richelieu et Ontario

».N i n »;

QUEBEC_ot MOffTREflL
L«lUiinir MiiiulniH Ne'en, pvrtlr»

nnqu»!Nipo’ura, i»« Mndiv fetilieet smrlii, « 
b heur»» de | a» r*« iuuti luiqu’au 31 d’i 
4 heuri» 1«? ri »piè« 1* î tir nnvemlir*.

’o'to'>rt oU

Le <t-a:ner CnnntJ, LaT'*-»'u® Ro.*, partira 
«lu quat Napol.on, le» Lun l»v Xlcrcr» lie et Wtr«? :- 
du

C>»d«nxiH»«arfimd4üU Batiiian, r.oivRi- 
Vlète# ct duret.

1 A I.IDNK DU
S fl u b E ?j A Y

Ie vapeur N«vohmv|/,ctpitahio L<m i»«» putlra 
duq*ia! st-Artdré.à ?. i» hr« A M. M \Kl»l et 
Yk'NI M IM ar,, (A»1. \ |.» Ru* S1 Pa IL . . » i • 
imrti Unnai' Il y, IltvDrr du Luup. Ta l>\i*>a.\ 
lAt'-r St Jfin Bile dre Ifa! lia I et Chico'itiuii.

Dre ‘ lllcw . i uabuief p.iur Mon rexl pa<j« »ut Un 
retenue»au bureau de la oanipk; ne. <j ui l • N , < > 
•«‘en et pour la llju? do sa.'i:*«i»v au .st A i Ifè 
et» )»*i au t'Tt-vi il«-Uv-o» «te« billot», U. It. M 
btokui£, en fivo «I» l'héltl St I.01I1,

Jt:li » n ch.mjOr.
Ctéiant-Uënér il

L H. M Y R AND,
A*tm,

Québec 1er lux l 1M1

feu Mo tou c/q L'ELECTEUR
DJ

JURÉ ASSASSIN

CHS»!» Uc fe:
Qneliec, Montmorency

ot Glîu’lsvuix
COMMENÇA VT LUNDI te t» O .TDitRS ÜH 

«îj trams ciixnjteront comme eull :
LA SEMAINE

Départ to Qnéboo Arrivent V Q iéb#j
liourSte-Anne Uesu-Amij
X 7.5C a m. 4 7.10 a

6.41 p. m, l. ljp. m.
At !:>,_(.•*« aamedia, le train IxiiHtiM Ste-An.i.* * 

12.80p. iu, au Heu de 1^.00ct «rrlier* A Q ;é : - * 
1.88 p. m.

LES DIMANCHES
Départ do Qiubcu Arrivent X % léhej

P ' ir Stc-Aiiue d.- St?-Aun»
X 7.5io. nu > t 10 a. nu

tUVp.uu l.Cei m
L4U p. nu 6 v»> p nu

Poor le» taux epé im\ lu fr*t et de» p.M«.i?en 
b'adr*«»tr «n •’tiriiitcn tant
i:. (dtiM.vN.tv,

*«ui nul,
M . ü. ItiMU.l,

ftiiriuf ruitniil

Vonlps-roite r* 
pim tousi.Hr r i-'m 11«**

K*' «D» l'K! I x iy 
IDiInmix Bocti»" 
ml, lu grand re. 
mè'ht «IiiJoii t contre 
la TtUJX, lo RHir. 
M J£ ot ixnirov 
lion* «1 «v (iorgo «»t
io* f*onino;u.

l)o iionihrouka^r* 
11floAl* éniMM»ut de 
citoyen* éminente, 
«!*' Pictobru» jq
clorai, dj ooinmn-
P'iulrw reli^leiiv***,
«!«' iiifdrrtii» «ils* 
tiOLili** aill«lri)t
!’«'nlo*.'it 4*m i-r veil* 
loue*' «D» oeil# in*, 
pxrntlon.

A déDiiit «J'e«r »«vi 
MOiiM un «Dniuone 
•)'io ln ce rtiQuat eut*

mvioue li céMMiitci*
Montréal, 27 ronr* ItSf.

ac sn'-aïîrœ'œ
si'isîüï'iKct.cm» Uce x»ouiuuiiB s»i g*ri^tal.

F» / N* Kapaho, M. U J r nfceteur tie r/innU

Klm

i
«v l'UniversiU I.a^JL

-:o:-

Ea venir parloul 2f> realm fa tonlcill»

^:o:

C. 1 ÏEBSm & Co
>;o:-

95-97-99
RUE DALH0USIE
Charbons américains

Charbons écossais
Tuyaux de drainage 

Ciment do PortYand 
PJâtro dûParis

Un autre témoignage important
Q*«b* . I «»p'-eri »r* Li)L

Madame N I rrn.ktt.A^anUla 1 Eau ôt-LL.n,
QuébOX.

Madame,
J ni ||n grand pjftwlf kcwtlflerl* parfait réu'.dli. 

■tn.eid de ma lanLI d«mt j» HUÎ» itialnteniMf. *ouf- 
front,le martyr* de ia tout diep«ruk
• pré»avoir fai* peiiljnt tro.» moi< d» votre
«viébre Eau Md eaa. J'aj «eulemciiv fait »;•*$* de 
ceija Kk'j, otn« *u»-i«i autre rfioèUe et j'xttnbu» 
ma g>'«r*.ie3 au b*' de 1 Ktu St—Léon.J'*i t b >Mie*ir d'étre,

VotreeUMveuit eetvite ir.
OEO. A. M AtUJKAU.

F.n Vv*itfrr»fre» cl rn tlclalt 
-«Jlff./.-

2W.

Mj;n. Je £Tî:d'o. iipi^tMi */ moi 
donc, vous qui (Mes ,ui t’our w:* 
de tous les toucans de noho 
bien aunéo ville. po\ir«]iioi m\s 

Compatriotes se tiouvciii tous 
au\ courses de Limoges !

—Que s iis-je, mou cher(> l’eut* 
èrre veut-on s’assurer si ou rai­
nes personnes, «jui habitent un 
certain pays c ont joué \m 
rôle important dans une certai­
ne a liai iv, se montreront ici cet­
te àn.iée, comme les an éo s pi\ - 
ccdcutos JJc.s paris sont ouveits 
pour et < ontie..........On est d’au­
tant pi us curieux là-bas qu'on 
b’y ennuie davantou'e.

— .b. uo \ois pas ppu»(iiioi 
ceux à qv\\ vous laites al u-ion 
cniiiuiraient de *sc montrer.*—’ c - 
pliqua lo peiii do» tour avec vi- 
'Vactie ;—cette nll’aire a éi«‘ pour 
eux un vt iiiabie momphe. et
...........Mais, pa;<l.eu !—s inlenom-
pu-ll en dC. si jouant une espivc 
de paysan qui passait dans lo 
chemin à (jm-lques pas d eux,— 
011 voici un pie véritablement 
jo ne me sernis pas attendu à j 
renconiror i* t !

1.individu ou’il d<vsiguait 
était f*!» )*oinine.cilîimT* u.% n^’os 
li t In 1 lé d une b Ion.so neuve, coil- 
t« d’un chapeau de paille tout 
trais et chainsô de bon soubor.s 
levrês. 11 avait à la main un bâ­
ton de né Hier, renfle par lo bout 
ct retenu au bras pur lino attn-

pèto, quand tu trouveras des 
b.u/s do mi Uo fruncs sur les rou­
tes, ne le presse lias trop de po* 
N*'r la main dessus ; c’est dan­
gereux.

Ainsi congédié, Ohfrou so di- 
rfG-ea vers le cirque «ït se perdit 
bientôt dans la iottlo.

L.ROBITÀILLE, Fropriotaixci
Juliette, P. Q.t Canada,

Eloignez la maladie
PAH L'U.SAOKDU

MANOLEATE

Le pius putamit déiinfccUnt

IHsuiolcato pour Hmimlcrie

Pour laver planchers, murs, 
draperies, fournitures de lit, 
etc., contenus dans les cham­
bres où il y a eu maladie coufa 
gieuse.

Il lave, désinfecte, et détruit 
tout genre do maladie.

PRIX.... 25C.
Demamlole è Mira Pheruuncicn,

Qtiél»*r, 12 octobrê—E. J. Inu,

Ni». * C«rt Daiauklu, <£itr%r*
V.rca.—L'. i. la--

t lie de cuir ; il niai» liait le nez 
au veulent rtvearJeriL tentescho- 

I ses avec admiration, il recon­
nut le inctleciu et lo pige do
paix de H...........ci, après les
avoir salués d un air gauche, i! 
allait continuer sa route quand 
t’ursac rappela d’un figue, li 
vint, on traînant la jambe, et 
s'arrêta devant eux, non sans 
quelque embarras

—lih bien ! Frnnçoi» iMiérou 
—lui du Cm.sac ou patois — te 
voilà donc libre, ct lu viciw 
prend, e l dr aux cou i ses ojia- 
lui.1 u j) b< u »ourga ois 7 

— Vtua io voy**/, inousiour !o 
jligo de paix,—répondit I ex fer- 
çai d’un ton patelin ; -ils m’ont 
mis dehors, il y a déjà plus do
d .mix mois...........Qui paye scs
de t tea ue doit plus, vous savez!
.......lit puis maiiucnaut on se
promène........... histoire, de voir
ut do s’amufim- quand ea no coû­
te t ion.

—Tu no retourneras doue pas 
a la maison Vertu ?

—Vendue, monsieur le jugé 
île paix, vendue avec Ionie Ja 
terre, ct un lion prix encore. Ils 
m’ont dit connue y a qu’il fdlail 
quitter le pays ot je. m'y suis 
décidé ; je suis en train d'iuhc* 
ter im petit domaine d uu autre 
côté.

— Ah y «à ! maître Cîmiou, — 
demanda lo docteur hnnonaud 
en « lignant dos yeux,—conviens 
quo ponduut un moment, tu as 
ou une litre peur7

—Oui, oui, on a passé de? mo­
ments dé&ugréahliv»........... Mai*
pus moins, conlii ua Chérou,— 
ils m’ont nourri pendant tout co 
temps avec du hou pain, de la 
viande, paifois mémo un coup
do vin...........lit ils liront lui *sé
mon argent.......el io n'ai rien
payé du tout.

—N’importe !— reprit le juge 
de paix !—je gage, Chérou, jue 
si désormais tu trouves des sa­
coches d'argent sur la grande 
route, tu y regardera* à deux 
fois avant de tou emparer ?

—•-lit pourquoi donc, mon­
sieur do Cur.sac ( —dit C héron 
avec bonhomie— quand tout a 
été li ni, ne m’a-t-on pus rendu 
les deux mill*' francs du percep­
teur i (’Vsi aveocct i*»*:r«^ut-làet 
oolui qui juo o itjde a oatede 
ina maison que je vais acheter 
un domaine

—Que diable mo chantes-tu
là '{ On t a roudu...........Ah ' par
exemple, voilà du nouveau !

On s'expliqua et C héron ra­
conta que, le jour même do sa 
fioiiio de prit-on, nu personnage
vêtu do flôir ayant l’upparonce 
«r’utî humîTlO de loi. étïlll VUÎIU
le trouver, liii.«\.iit remis doux 
mille Ira ne* “en argent blanc " 
à la condition (ju’il (juilternit lo 
)>ays pour toujours ; de plus, on 
lui avait comi>té douze cents 
lianes pour prix de ni uiukoü ot 
de la lande attonanl. Avec coh 
«1 jvi r.s s fionirno uts scs écono­
mies jforsouneilca, i’aucieu k i* 
belior se considéiab comme le 
plus riche paysan de l'univers.

—Kl comme i;a.—demauda M. 
de. CiiDiur,—?*« mâisou et ta t«rr- 
reappariienneut à M. do La 
iSomhiùro t

—Tiens ! qui vous P a dit V 
Oui, cqr ü paialt que l’autre 
lui a cédé son marché, ct la mai­
son a été abattue ; puis on a fait 
élever uùo belle croix de 1er «à 
côté du gué de Chez-Nicol, à 
l’endroit.......

—Il suflit,—reprit le juge de 
paix on échangeant avec lo doc­
teur un regard d’inlelligeucc ; 
eh bien ! Choron, va te diveitir 
gratis...........Seulement, je teré*

bo.s doux amis continuèrent do 
« aus«‘i\ sans b'apoveovoir que lo 
p’omior coup do cloclio aiiuou- 
yant les ((‘Ui‘808 vouait do so!\- 
nor Neanmoins, iis lin iront par 
>o !«m\ r. tît, avoir soldé leur dé­
pense,iis retourneront n. iVndroit 
ou ; 1 avaient laissé leurs moulu* 
t‘ S éomriu» il allaient scroinét- 
He «m selle. iLs virent venir à 
eux un polit cabriolet «l appa- 
ien.o simple, mais confortabb», 
dans lequel se trouvaient un 
moiiMom et une dame. Lo mon* 
Me or. mi conduisait lui-mèmo 
un élu al « toutes f i » ls attelé au 
léger vehnoile, avait peut-èlm 
laigenn.nt dépassé Li trentaiiio ; 
mais son frais vêtement lui don­
nait un air de («uuiesso; sa ligu­
re épanouie avait une expres­
sion do contentement qui luisait 
ploisirà voir. Li damo assise 
à îîim coté paraissait beaucoup 
plub jeune et elle était fort jolie. 
Kilo avait une mise élégante, 
quoique «lo drmi-deuil, el ses 
traits * exprimaient, par îuo- 
monte-, une douce langueur. Ce* 
pendant cette mélancolie no ré­
sistait pas à la moindre parole 
nllcclucu.se «b* son co npuguou, 
i*t alors un sourire venait s’épa­
nouir sur les lèvres vermeille** 
do la jeune loin me 

—l’urbleu ! — dit Cursac eu 
posant la main sur lo bras «lu 
docteur pour att irer son nttem* 
t ion, * voila encore deux habi­
tant de 1).......que nous ne no’
attendions pas à rencontrer ici ! 
Deux nouveaux mariés oui em­
ploient eut plaisirs ot eu prome­
nades leur lune do miel !

—Muni ! ils ont bien gagné 
1*1111 et l’autre un peu «lo bon- 
h.*ur, —dit (Simonaud à demi- 
voix.

■—lin co moment la voiture 
avait ralenti le pas, ot celui qui 
la conduisait choichait des 
veux un i iirplacemont commo­
de pour s’arrêter. 11 aperçut 
uiore les deux amis sous les ar­
bres, ot \ iul faire halte auprès 
d eux. SimoimUd et t ursao «a* 
luerent ; puis U* docteur s’ap­
procha galamment pour donner 
la main à la jolie promeneu­
se qui sej disposait à descen­
dre.

— Kuchai&té do vous voir, ma* 
«bau'îs.dbî lLovlenae, — du-il 
avec gaieté ; -c’est une bonuo 
l«ntuno de.......

— MadernoLclb !— répéta lo 
monsionr d’un air d'indignation 
comique ; —oh çà pour (pu cini- 
bio mo prenez vous, docteur »Si- 
moiiaud 7 Madomoisollo vous- 
mètne !

— Pardon, monsieur le per­
cepteur, —-reprit Simonaud eu 
riant ; —je voulais dire mada­
me Corn ni. La force de l’habitu­
de...........

-A Ja bonne heure,— répli* 
«pu Ce ru inc u sautant lui* mémo 
à terre,-—Voil \ « «i que e’osi, d«>e- 
tour, qne do n’uvoir pas assisté 
â nos noces ' Vous av« z mieux 
ni mû vous rendre à cellos de AL
(î .bvrlin (pii épousait...........en-
lin, n'importe !Kn dépit do vo* 
tro absence, ma lèmiuc est bien 
a moi ; n e i-il pas vrai, ina chè­
re ILorlcnse i

—Allons, monsieur le percep­
teur, no vous lâchez pan, - dit 
le juge de paix ;—ce n’est qu’un 
lapsus (lo cet étourdi (k* Sirnau- 
uaud. Ou sait que votre aima­
ble lèiïiiiie vous appartient do 
par la loi, la religion et...;..

- —lît l’admiTiisl ration, u’est- 
ce pus ? -réjiliqua .1 [orteJiso eu 
fcoiuiau! ; vous pourriez ajou­
ter, mon sieur de Onrnnc, de par 
l’ostimc profonde, l’arnitié sin­
cère qu« j ai toujours ouca pour 
cet excri lent Cernin.

Kt elle serra la main do son 
mari.

—Chère ut bonne ltortense! 
murmura le percepteur atten­
dri.
ÿSll ajouta bicnuM avec vivaci­
té :

— fixe usez-moi, messieurs, 
îaaio mit Jvrmqe désir»' voir les 
cnurnoa et nous avons hâte 
d’arriver à une tribune où l’on
nous a réservé des plaças...........
11 faut que je trouve quelqu'un 
pour garder la voiture.

Aussitôt, il ko mit en quêta 
et n'ont n as de peine A décou­
vrir ce qu’il cherchait, pendant 
qu’Mortensc causait gaiement 
avec Cumo et Sirnoinmd. 
Ayant pris roules ses disposi­
tions, Cernin revint vers i lor- 
tenso ot voulut l’cmmûncr ; 
mais elle ne hc pressa pas do 
partir.

— Imaginez, mourir tu* doCur* 
sac,—disait-elle,—quo nous n a- 
vous pu décider Marion à nou?; 
accompagner : oils a nu») véri­
table vocation pour le tabac et 
le papier timbré.

A eojtfm’J*
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Le maire fait alors tomber Jo drapeau, 
at le magnifique groupe de Hébert appa­
rat U Un frémissement parcourt la foule, 
la musique entonne un bymmo solennel, 
les mil il aires présentent les armoi. C’est 
an moment d’émotion générale, qui re­
double quand lo colonel Montizambort 
•t le capitaino Rutherford vont déposer 
sur lo gazon aux pieds de la statue de 
superb*** couronne.» do fleurs naturelles. 
Lo colonel Moritizimbert est l’ancien 
commandant dus deux victimes ; lo capi­
taine Ru'herford était le bo ni-frère du 
m»jor Short ; l’une des couronnes était 
envoyée do Sherbrooke par M. Perryf 
un autre beau-frère du major.

I.a cérémonie a été close par Bnllocu- 
cution suivante de l’honorablo M. Mer­
cier, prononcée en anglais :

uiHutKR Di; I. If \OUJML 
H. MUCH EU

Moss'otirs,

Une circonstance solennelle nous 
réunit anjourd hui pour honorer la mé­
moire de doux hommes «pii ont bien mé­
rité do la Paine et surtout de la vil e de 
Québec;

Plus que cela, noua sommes réuni*, 
grands vl petits, riches et pauvres, pour 
r* ijdre un devoir de suprême reconnais* 
tance à ceux qui, victimes de leur pro­
pre devoir, ont noblement donné leur 
vie pour le bien public et lo «atut de 
leurs concitoyens.

Q* été une généreuse pontée, mtv 
rieurs— comme toutesles pensées quiger- 
mcM dans le cœur de la chevaleresque 
population de Québec—qui cello d'élever 
un monument destiné h perpétuer pirmi 
nous le souvenir d’un acto do courage 
qui, en noua enlevant deux citoyens is- 
tnnén, a donné deux héros de p ush no­
tre histoire. Et, commo représentant du 
gouvernement do cette Province, j’aime 
à saisir cette occasion pour proclamer ici 
hautement que le pays tout entier, sans 
distinction de parti, de race ou de cio- 
cher,i-st heureux de s'associer une fois do 
]>l.<& .w <'accomplissement de cette géné- 
rouie pensée.

Ce monument—qui, par parenthèse, 
/ait lo plus grand honneur h l’artiste qui 
l a exécuté,—ne sera aucunement dépla­
cé sur *-et horizon qui vit tant de glorieux 
fads d’armes, dans ce cadre où se déron- 
li rent tant do luttes épique*, sur ce sol 
arr. par N]vang de t.»nt de braves. Loi 
xuÀnws du Short et Wallick ne sont pas 
de» étrangers parmi Ica ombres qui doi­
vent hanter ces lieux cé obres; car, lors­
que vient l'aj.pel du soir,—ainsi que pour 
les soldats do Montc.dm et do Wolf© 
tombé» dan» la légendaire mêlée,— leurs 
camarades, en saluant du drapeau, peu­
vent répondre à leurs nom» ; Morts au 
ci,amp d'honneur !

Ed ellet, messieurs, si la mort du sol­
dat qu'une b.i lo frappe en pleine poitri- 
no pondant la bataille est belle utjnérite 
d'être honorée, tout aussi belle, et j’ose­
rais diro encore plus d gno de notro ad- 
mi ration puul-èlie est celle du soldat 
qui, froidement, sans l'entrainement do 
l'exemple, sans les mille griseries dus 
»xug’»ntoa journées, donne sa vie pour 
•os compatriotes dans le vulgaire décor 
d’une conflagration domestique. Oui, il 
y a peut être plus do véritable bravoure, 
—sinon plus do grandeur,—à mourir 
pour sauver un village, qu’à ao sacrifier, 
au soif'-, de Dilatoire, dans le» grands 
tomba j de la patrie.
Et c’est parce quel© monument Inaugu­

ré aujourd’hui illustre cette vérité d’une 
façon tout particulièrement éclatante, 
que la population do Québec qui, par 
tradition, »c connaît en héros, a voulu 
fairo do cotte circonstance uno démons­
tration dig no d’ollo et de® glorieux morts 
qui en sont l’objot.

Du reste, les monuments qu’on élève 
ainsi à ceux dont les grandes actions ho­
norent l’humanité sont bien plus là pour 
nous que pour cos derniers, lia témoi­
gnent de notre gratitude d’abord, mais 
ce sont surtout dos indicateurs perma­
nents chargés de nous montrer la bonne 
voie. O’eat plus quo des œuvres d'art, 
c’ost plus que du bronze, du marbre et 
du granit, ce Bont do vivants préJica- 
tcurs qui nous enseignent et enseigne­
ront à nos enfants les droits sacrés du 
devoir et lo respect de» dévouements 
qu’il sait inspirer.

Et, sous ce rapport, quel monument 
pouir.vit être plu» éloquent quo cotui-ci !

Ecoutons-!©. Que nous dit-il î Que 
nous prèohe-t-il 1

Ah ! messieurs, il suffit do se rappeler 
qu’il représente deux Anglais offrant 
lour exi»t<-nco ploine de force, de jou- 
nosse et d’aveuir pour arraohor un quar­
tier français do cette ville aux consé­
quence» d’un inenndio désastreux ; il 
suffit de lire sur le soclo lo nom d'un 
sculpteur canadien-françuis qui l'a mo- 
dolé eu pleine France, dans l'ancien no 
métropole de cotte colonie conquis s îr 
elle par les annus anglaises : Il audit do 
savoir qu’il oit l'œuvre de l’accord una­
nime et spontané do notre population 
tout entière-, pour comprendre la frap­
pante leçon d’union et de concorde qu’il 
nous donne.

Tant qu’il sen là, ce monument noua 
criera :—Vous êtes tous frère» ! Vous 
êtes tous les enfants d’uno soulo «t 
même patrie ! Oubliez les dissonsium et 
lu* conll.La du passé ! Unissez-vous, 
n’ayant plus au cœur qu'une oe ile riva­
lité : celle do savoir qui fora le plu» 
d’boûncvr au nom i»uad!«ii, et ©vï.% io 
plus tôt prêt — ni jamais l’occanion le 
drmando — à donner ta vie pour la 
grande solidarité du drapeau !

Ce tnoitumont Hat te notro orguoil 
national on publiant biûn haut co qu'est 
déjà l© üoldat canadien dont nous voyons 
les différents uniformes près do noua en 
ce moment, Bravo® comme do SaUbcr- 
ry et ses trois cents miliciens, lo soldat 
canadien u.t prêt à donner son sang pour 
toutes les causes justes et lorsqu'une 
paix bien faisante lu retient à la caserne 
loin des dangers du combat,il trouve en­
core Jo moyen do donner sa vie pour 
saitvei celle dos autres.

Ces bronzes diront à nos soldats quel est 
leur devoir et quelle peut ©tr© leur 
gloire. JIs diront nu peuple qu’avec des 
hommes de coite trempe ses institutious, 
•a religion, sa lingue et ses loi» seront 
toujours proîég/es, et au bosniti défen­
du: a victorieuse mont. Ils diront enfin à 
nos enfants do se préparer pour les 
grands jours do l’avenir, n prendre une 
place hoivorablo »• ui nos drapeaux pour 
faire respecter len lian tes politiques con­
quises dans Je sang de lotira ancêtres.Tout 
tant quo nous hommes, saluons co monu- 
c rient nveo rcapoc ot quand nous pat se­
rous ici, découvrons*noua devant ces vic­
times du devoir.

Il n’y a pas ici jusqu’à l’idée de l’àr- 
tlsto qui no renferme son onsoignoment.

Cotte union touchant© du simple sol­
dat avec son supérieur gradé, sur un 
même piédestal, et presquo unbr.usés 
dans la fntoroité do la gloire, est un 
exemple qu’on ne saurait trop mettre 
■ou.» 1 js yeux du peuple, dans un pays 
de démocratie où celui qui obéit aujour­
d’hui pout être appelé à commander 
demain.

C'est encore là mie des voix du monu­
ment Short-Wallick, ot elle non» crie 
elle aussi ; Union et-concorde ! justice'K

tous et pour tous J Aimez-vous les uns 
lo» autres

tfuus l’écouterons, messieurs, cette 
voix.

Qui quo nous soyons, quoi que soit 
notre grade, quoique rang quo nous occu­
pions parmi les nôtres. qa< 1 quo soit le 
piédcstil sur lequel les circonstance* 
lions aient placés, nuut n'oublierons pas 
que deux du* conditions les plus impor­
tante» do notro avenir national, sont 
pour nou» )’accord dans le devoir ot l’as- 
sûtanco mutuelle et loyale dans son 
accomplissement.

Inutile de diro que le* bê les pensées 
ot les sentiments délicats semés à p’e ncs 
mains dans cotte harangue out été foit 
goûtés. Malheureusement, U foule était 
telle que la voix des orateurs no pou­
vait arriver à toutes les oreilles.

Certains ptauigos du discours du pre­
mier ministre empruntaient à la cir­
constance une signification particulière. 
Cet homme d’Eiat de raco française 
rendant hommage en anglais à deux 
soldats anglais e » présence d’une popu­
lation on grande majorité française, 
donnait eu même temps l’exemple et le 
précopte qmud il adressait à scs conci­
toyens un patriotique appel à l’union.
Il y a dans ce discours des mots qui res­
teront gravés dans le» esprits comme 
s'ils l'étaient (Uni la pierro du monu­
ment Short-Wallick. *

Disons en terminant que, de l’avis de 
tous ceux qui a dataient à la cérémonie 
d’hier, cette neuve le œuvre do Philippe 
Hébert cat un des plus beaux ornemente 
de notre ville. Cette statue de femme 
qui se détache hardiment aur le socle, 
dins une attitude gracieuse, présentant 
un drapeau qui s’enroule autour des 
bustes de.» deux héros dont le» traits 
sont plus rc'aernfilants que la photo­
graphie, est une composition vraiment 
belle, pleine de vie et de touchante ex­
pression.

Le comité d'irganisatiou a droit d’être 
fier de son travail,. et nous l’en félicitons 
encore une foi» .*u nom de nos conci­
toyen».

ACT HALITES

As tu vu la dsrnière bombe de* bleus ? 
Au lieu d'un scandale do $1 Kl,000 

«Outre le gouvernement Mercier, la pre­
mière chose qui en sort c’cnt une action 
do $50,000 contre l’Empire.

Sous le titre : Preparing /or lhe session, 
lo Chronicle d 'hier matin annonçait qu’on 
était à peindre le» mui» et a renouve­
ler le» tapis et le» meubles île» deux 
chambres do la législature.

11 n’eat pas vrai quo l’on peigne Jes 
murs des chambres, ni qu’ou y renou­
velle le» meubles. Les tapi**, il est vrai, 
seront renouvelés, mais ce n’est la qu’une 
dépense ordinaire d’entretien,ot lo» tapis 
actuels n'étant usés qu’à certains en­
droits seront utilisés (Uns Ica différents 
bureaux, à iQi'iuru que le besoin «'en 
fe * sentir.

C’est par erreur qne l’JSfccfrur disait 
hier (pie M. Lafontaine est envoyé eu 
Belgique par le gouvernement fédéral. 
C'est le gouvernement provincial qui, 
ayant choisi M. Lafontaine ewnmo lo 
succcasour de M. Macquet, quand celui- 
ci sera rappelé par non gouvernement, a 
fourni à M. Lafont&iuo les facilité» do 
compléter bob études du génlo à l’onlvor- 
site do Gand.

Lo nom do M. Cyrille Duquet a été 
oublie d me l.\ liste de» souscripteurs de 
$J0au monument Short*Wallick.

11 faut quo les torior soient bien exas­
pérés et bien persuadés de leur Impuis­
sance contre le gouvernement Mercier 
pour recourir jusqu’au faux contro lui.

Toute la scandaleuse hintoriro de 
Y Umpire, répétée avec complaisauce par 
la presse bloue, n’est qu’une infime fa­
brication du commencement à la fin.

El’e est répudiée par la personne mémo 
à qui Y Empire attribuo ces prétendues 
tévélations.

Qu'on li»o nos dépêche*.

Nous jouissons actuellement en Ca­
nada do la même température qu’en 
France.

GVtto température extraordinaire * 
canné une grande sécheres*e,et les pluies 
de ces dernier» jours ont fait un grand 
bien à la terre.

L’hurnoristiquo P<is«e*/Mirif»u4 publie 
une bonne caricature dans son dernier 
numéro.

Du haut d’un bastion au bord do la 
mer, une énorme pièco, " lo gros c» n m 
Armstrong.” portant lo nom c e Com­
mission Jxoyale, est braqué «ur un grand 
navire pavoisé qui symbolisa le gouver­
nement do M. Mercier. C: formidable 
engin a élé trop chargé par les artilleurs 
bleus, ei il a éclaté parla culasse,lançant 
dans toutes les directions, dan» une 
effroyable trombe do fer ot do flammes, 
tous les maladroits soldats, Cangrain, 
N an tel, Leblanc, Tïall, Chapais, etc., 
tandis qu'au loin le vaisseau poursuit 
majchtucusemont sa marche.

L’action prompte et énergique do l’ho­
norable M. McShano en intentant uno 
poursuite de $50,000 à l’Empire, aura 
l'approbation de tous les honnêtes gens 
du pays.

C’est M. Sutherland, et non M. 
Sfcwa; t, qui a été élu à Qu'appelle aux 
élections qui viennent d’avoir lieu dans 
le Nord-Ouest.

La Cour Suprême des Etats-Uni* a 
ajourné su 30 courant les plaidoiries 
dana les trois cause» .relatives au tarif 
McKinley.

A lu session prochaine du Congrès dos 
Etats-Unis le» démocrates auront en 
chambre uno plus forte majorité quo 
n’en a jamais eu© aucun parti, sauf dans 
lo Congrès qui s’assembla lors do la dé­
claration de 1*. guerre.

La chambre des repiésentants sera 
composée de 237 démocrates, 88 républi­
cains: et 7 représentants de l’Alliance dos 
fermiers.

Au Sénat la force do» républicains a 
été beaucoup affaiblie depuis la dernière 
session. Ils ont perdu cinq sièges et 
n'en ont gagné qu'un seul, lis sont 
aujourd'hui *17 contre *11 démocrates. Et 
sur les 47, il y un a deux qui ont voté 
contre le tarif McKinley à la dernière 
scaviouu

L'Empire, qui est lo principal organe 
du gouvernement d’Ottawa, achève de 
prouver, on faisant plus de zèlo que les 
journaux bleus contre M. Mercier, uno 
chose qui crèvait déjà les yeux.

La guerre est entre M. Abbott ot no­
tro Kcavérrisment provincial.

C'est Ottawa qui entend gouverner Ja 
province do Québec.

Jamais celle-oi n’a souffert pareille 
usurpation, pareille tyrannie !

Jamais elle ne la souffrira 1

Dans la journée d'hier, 21 billots ont 
été retenus pour lo voyage de Boston et 
le banquet Laurier.

Au nombre di s personnes qui so pro­
posent do faire le voyage, non» pouvons 
montionnor l'honorable F. Laugolier, 
l’honorable G. Bresse, l'honorable N. C. 
Cormier, MM. J. I. Tarte, L. F. Pi- 
tiaulr, M. P. P., etc.

On peut retenir ses billets d© passage 
ot de banquet, indifféremment au bureau 
de M. R. M. Stocking, rue St-Louis, ou 
au bureau de l'Metteur.

Les journaux n'ont pas été distribués 
hier après-midi a la poste, parce que 
c’était fête légale.

C’est un service bien défectueux quo 
cc'uidè.

En quoi les afiaiic* locales do Québec 
concernent-elles donc tant Ont»r:o pour 
quu l’attaque parte ainsi à tout propos 

es journaux de Toronto I 
Los tones croient ils donc leurs alliés 

do Québec incapable.» de se défendre 
tout tenls ?

Quelles ne servient pas leurs pâmoi­
sons si les journaux de notro province 
en faisaient autant pour ce qui concerne 
particulièrement Ontario.

Le correspond a rit Mother cat uno 
disgrace pour le journalisme cana­
dien.

Ce triste individu n’en est pas à *m 
premiers exploits.

C’tst lui qui l’an dernier était démas­
qué comme un menteur public par M. 
Chapluau. Si le fanatisme bôîe l’aveu­
gle au point d’insulter les chefs cun or- 
vateura do la province de Qué *;c, de 
quoi n’e«t-il pas capable contre le» chefs 
nationaux !

Lo lientensnt-co'out 1 Ki»k* atrick, M. 
I\, it M. C. Macintosh, M. P., sont tu 
cette vide.

M. Ernest Larue, notaire, do Sa:nte- 
M.v. e, Buauce, «près un séjour do plu 
rieu s mois en Europe, ost arrivé a Qué­
bec hier, enchanté de son voyage.

M. Tirtc vient do crayonner dan» le 
Cum diets un portrait trè» ressemblant 
de l h Durable David Mills.

Il est vraiment consolant, rafrabdiM- 
shiiI, do voir l’admiration qu'excirmt 
dit z nous, les t êtes du parti libé­
ral d’Ontario.

Noua ne pouvons résister au plaisir de 
citer le Canadien :

" Quelque» journaux ont dit que M 
Tarte se propose do convoquer dmi» 
Montmorency une assemblée à laque Jo 
il convierait M. Milia, député do Both* 
well. Que l’a»,emblée lit ou n’ait p is 
lie u, nous présentons à nos lecteur» M. 
Mills.

C’est un homme de (10 ans. qui ne 
fume pas, qui »,© boit pa» ; p*r consé­
quent il est très vert, très travailleur, 
très instruit.

Bonne liguro canadienne. Sans pré­
tention, quoiqu’il sicliu à peu près de 
tout—hibio.ru, philosophie, droit civil, 
droit parlementaire, économie po’ltiquc. 
11 a été surnommé Je phîlosoi ho de 
Bothwell, ii causj de son g«jût pour les 
études sér.cuves, sans doute.

Il cat l’un de» députés assez rare» qui 
ne se lèvent jamais do leurs siège» pour 
diro des rious. 11 n'est pa.» éh quont et 
m* v ao pas à l’être, mais an pooséo cat 
nourrie, souvent puisante, ot oa phrase 
plein j do clarté.

A le voir do loin, on io dirait froid 
d'accueil difficile. Lo c mtraire (;at vrai. 
Il adore causer. 11 raconte de 1 v façon la 
plus g.iuluioO dos histoire» égrillarde». 
.Son large esprit est bien au-dessus du 
fanatisme. (J’cat un homme.

Avec M. Davies, do l’Ilo du I’rinco- 
Kdouard, il a rédigé le rapport do la mi­
norité dan» l'affaire McÜreevy-Tarto* 
Laugevin. Personne n’a répondu sérieu­
sement ii leur puissante argumentation 
étayée sur les fait» tiré» do la preuve 
voluminouso recueillie à l’enquête.

Le nom de M. Milia n'est pas aussi 
retontissant que celui do air R. Cart­
wright diu.» Ontario. Mai» lo dépu*é de 
Bothwell, a il y tenait, deviotidr&it bien­
tôt l’un de» politiques les plu» populaires 
de la Puissance.

Non compatriotes ont en lui un ami 
vrai.

Il est lo fil» do scs œuvres, do son 
énergie et de su probité*”

Le Mail continuo à publ'er de» arti­
cle» vcutniLUx contro M. M, roicr a pro­
pos de l’aii&iro de la Baie do» Cha­
leurs.

Le point de départ do s» démonstra­
tion oht quo In province a perdu de l'ar­
gent avec le syndicat Cooper.

L'argument, on le voit, pèche par la 
base. En effet, c'eat tout le contraire 
qui est vrai. Il er.t prouvé quo la pro­
position McDonald aurait entraîné une 
dépiuiBu de $120,000 plus élevée que 
al’© du syndicat Couper.

•S’il veut être honnête, le Mail devra 
corriger le calcul sur lequel repose toute 
son argumentation. Pour l'aider, nous 
lui dormons le.» chiffres exacts :

Voici co que demandaient en réalité 
MacDonald et Cio :
1. Balance do» subside» voté»

avant la dernière session.... $200,000
2. Un sub d; additionnel

de............................................... 400,000
3. Pour le pont Cascapédiu... 50,000

On a perçu, mercredi, au bureau du 
trésorier,de la cité, la somme de $19,000 
d'arrérages de taxes.

Le lioutonaut-cob ncl Turnbull, de 
l'artillerie de Muiitrénl, est au Saint- 
Louis. -

MM. U C. Bélanger, avocat et M. le 
coroner Théodore Pelletier, de Sher* 
brooke, sont à Québ:c et logent au St- 
Louis.

Le* membres du club de Foot-bal), 
do Montréal, sont arrivés à Québec, 
hier, et se sont rencontrés, ce matin, sur 
lo terrnin dans une joûle, avec les mem­
bres du club de Québec.

$710,000 
au syr.di-

T otaî............
Et voici lo montant accordé 

cat Cooper :
1. Balance des subsides votés

avant la dernière session.... $200,000
2. Le subside additionnel de 

800,000 acre* de tone con­
verti en argon t à r linon do 
70 cta l’acre, dont la moitié 
seulement payable comptant 
soit

3. Pour le pont Cascapédia...
$280,000

50,000

Total................... $590,000
Récapitulation :

McDonald
Cooper....................

$710,000
500,000

Différence en faveur d© la
transaction falto avec MM.
Couper tfe Cie.........................  $120,C00

Des gens qui arrivent des provinces 
maritime» rapportont qu'il y a dans ce: tu 
partie du paya plusieurs pied» (le ne g© 
ainsi que dans lu comté do Matai;©.

M. I. N. Bel’eiu, avocat et mairo de 
Lévis, doit so faire construire sous peu 
une splcndiJo residence privée, sur la 
«jim© du cap.

DERNIERES DEPECHES 
Affolement des bleus
MOV?H PAR LEQUEL ILS CROI'NT SE 

ViKBÎR DE LEUR DECONFITURE 
DANS L'AFFAIRE DE LA BAIE 

DES CHALEURS

Obligés do ressusciter toutes 
sortes do vieilles blagues

Le dernier effort de r*‘Km- 
pirc * de Toronto

Une bombe qui fuit long feu

Prétendue entrevue répudié j le 
lendemain

Nos amis veulent en finit’ avec 
toutes c.'s ignobles calom­

nies des bleus

l’ourcoile de $110,010 hitnitéc par JO Mitant 
toBlro 3i. lYèclan

(lie l'O'.rj comvpoti tant résulter)
__ /

Montréal, 12 novembre.—On cons­
tate depuis quelque» jour» que Le b’e •« 
sont évidemment mécontents d© la C >m- 
niiH'i n Royale. Ils ch -icheut à -e ra*- 
truppur a ir d© vieux c’iché» bien Anté­
rieur* aux dernière» election-4. Ils an­
noncent à eut» de trompe qu'ds vont 
érruser le gouveriicm ni. do M. Mercier 
s .us de nouveaux .«eau laies auprio des­
quels co'ui du chemin de 1er do la B do 
de* Chaleur® n\st qu’une peccadille.

La omette do Muntiéd a commencé 
d .*tb >vd en inventant de toute j ièee do 
prétendue» confidence© de M. Whelm, 
ancien entrepreneur du Pa a sdu Justice 
do Québec.

E» Y Km pire d’hier contenait une dé- 
pêch* do Mosher, «on correspondant à 
Montréal, <)ui A uplitUit, de in m inière 
qn’on lui cumiHit, lej cancan» do la 
(j’ii z*Ue.

C était 1\]*i formidable bombe dont 
nous étions menacé».

Mai.*,comme ledi.-ait i’liotiorableCI ai- 
Ub Linge i *r devant la Commission, «dlo 
h fa;t long feu comme fou* les rut res 
scandale» inventés des bleu».

De» lo lendemain, cette prétendue en— 
tiovuo de M. Mn.«her est dénoncée 
coiiimo un faux infâme.

Eu elle', rmu» limns dans le lln\dd 
de ce matin, sous Jts titre» suivant», en 
gros caractère :

Ce h'elnit fju* u net norme ItUnj ne—Joint !\ 
Il helan ri pvtlic Ventrerucpvbliccdmn 
gain: tor if du Toronto — Un l’tpréstn taut the 
11 nie a Lu est autorisé tinier l infâme his­
toire e'ticuhrée par le correspondant de 
I'Lmnkb. — 7ou! l'argent fut souscrit de In 
manière ordinaire pou- des jin* personnel- 
U* et polit ignés.

“ l’iu» de hoodlaqt.” C’est le titre 
<iuo VEmpire donne à une prétendu© en­
trevue avec M. John I*. Wholan, entre­
preneur de Mont lé il, nui a construit lo 
IVais do Justice <!o Québec. L'Empire 
d’hier e«»ir contenait une histoire, et le 
public ne sen pis loot a voir que li nul­
lité Je Y Empire < »t cucoio à l'œuvre.

A peino ce journal était-il arrivé en 
ville hier soir <|m* 1 s reput tera de l’or- 
ganu tory de Montréal so sont mi» en 
camp igné pour voir a personne dont il 
était question, mais n'ont pu l.i trouver. 
Kilo était avec quelques ami®, ot entra 
peu do tomp.» après à s i maison. Un repré­
sentant du lierai t a pu alors h\ voir, 
nvec un compagnon qui peut répondre 
do l'exactitude de l’outrevue ci-dessous.

D’abord lo reporter a téléphoné ii M. 
Wholan, et celui ci n déclaré qu’il n'avait 
pis parlé au reporter de Y Empire. Un 
a jugé alors opportun de faire visite à 
l'entrepreneur bien connu, ot on n fait 
mander mie voiture. IJn cour traj» t et 
lo représentant du IlentUl avoc son com­
pagnon eut i ait dans la réeideuco rue 
Du rocher.

— Eh bien, M. Wholan, avez-vous vu 
la seconde colonne du la première page 
de VEmpire d’aujourd'hui l

— Oui. et c’est li pîus misérable 
blague quoj’rti jamais lue, a-t-il ré­
pondu.

— D'après votre réponse jo comprend» 
quo le rapport est faux f

—Certainement. C’e*t un tn\ d’infa- 
miua ot voua pouvez lo dire à vos loc-
tOUta.

— Mai», M. V» helan, on y constate un 
état soigneusement détaillé do l’argent 
qui a été p-iyé au parti do M. Mercier 
pour des objet» personnels et politiques. 
Que (litrR-voui de co» items t

—Le correspond an r est un menteur. 
Ces items n’étaient, pa» pour des objets 
personnel». 1'» état n pour des objet» 
profesaiouiu-l» et publiques, et dus cell- 
tains» de oonservateui s ont en de fré­
quent .*8 occasions donné do lQrgont pour 
ce:» cbo»«B-lè.

—Que dites-vous do Yitem $13,750, 
qui so trou v o en tête do la liste {

— Cela a été donné à M. Mercier lors­
qu’il était chef de l’opposition. Cela lui 
a été donné pour dos tins politique» gé­
nérale» un cctto province*

— Il y a un item concernant le mairo 
McShano qui porto quo voua lui avez 
donné $7,100. Est-ce vrai ?

—-Ci»* vrai, certainement. Mais vous 
devez comprendre quo jo lui ai payé 
cette somme tout simplement pour lui 
aider et aider ses amis dan» leurs élec­
tion», et s’il» ont cnooro besoin d’une 
aide setr.bl ible je suis prêt h la leur don- 
nor. 11 n’y a rien de mal à co'o* K«l- 
co que les amis de» chef» politiques 
n’aident pis, en avançant de l’argent, û 
lo» faire Arriver ? Certainement, n'csNco 
pas î et c’est là 1:explication do cetlo 
somme que vous venez do mention lier.

—Alors, vous déclarez positivement, 
M. Whelan,qui le rapport te- quo pu­
blié par T Empire o»tf»ux ?

—Oui.Jo n© lui ai donné aucune raison 
do faire du tuls rapport», ©t quand 
j'ai vu le journal ce soir, j’ai 
été ^ étonné do cette fantaisie. 
Ce n'ü.st pas la promièro fois qùo cét 
individu (M. Moshor) a mal interprété 
un homme public, et son propre pirti 
tuuiue a eu a souffrir de scs potin».

i

—Que dite*-vtm» do» $3,600 qui ont 
■ervi à combat!ro Curran i\ Montréal- 
Centre i

—La mémo ch< ■ >. Tout autre ho nnie 
dan» ma position, qui pourrait apporter 
son aide au parti pour leipicl il u»t le 
plu» intéressé, aurait donné o© montant 
et aurait considéré bien faire d'en aider 
ses ami». L’argent a certainement été 
honnêtement dépensé.

Et M. Whelan a ajouté :
“ Lo reporter qui m’<\ ptrlé, a mal 

interprété mes parole» du commehcj- 
ment à la tin. Poi.sez-vous que tout 
homme de bon sons dans ma position 
lui aurait parlé de manière à faire mal 
interpréter mes parole» f Non, certaine­
ment, et quand vous écrirez ce que jo 
vous dis, vous pourrez rapporter au pu­
blic qu’il a débité un tas de faussetés 
infâme*, et que de* événement» futurs 
prouveront mon assertion. Tout l'ar- 
gont que j’ai donné aux amis du M. 
Mercier a été payé lorsque co monsieur 
était dans l'opposition,ot lui a été d mné 
pour sur vices * ‘ ueo et profession- 
aionncle. Voua pouvez «lire que l'entre­
vue est f lusse et que vous êtes lo seul 
reporter auquel j’aiu accordé uno uni re­
vue depuis que j’ai vu lo représentant de 
Y Empire. Jo préparo uno bonne récep­
tion pour lu prochain représentant do 
journal qui viendra mu trouver. ”

(Plu® tard)
Montréal, 12 novembre.—La dernière 

infamie que Y Empire a publiée anus la 
forme d'une prétendu*» lurr -vue du no­
toire Mosher avec M. Whelan, a fait dé­
border !h mesure, fl y a un tmi» ) à la 
|.at!»«uou humaine, et no» amis sont bien 
décidé» a prendre dus inesurjft ri jourcu- 
aes jv»ur faire cesser cotte campagne ays- 
téinatique, odieuse, ignoble, du menson­
ge», de faux, do calomnie», entropri o 
par un parn aux hbois <jui a p rdu t*»ute 
décence vt ne* rcapecto i»lu- rien uîîc-z soi 
advcrsaiies. Il faut voir s’il n’y u pas 
moyen d * faire rentrer ces reptiles eou* 
terre .

Aussitôt quo Son Honneur le n air» 
McShnne a eu lu Poniievuu en ques­
tion, il a donné instrtiQtiun :V M. Gioce- 
shiéld». C. R., d!intenlcr immédiato- 
ment une pour»uito a»! montant do $50,­
600 contre M. Whelm pour fairo expli­
quer devant lus tribunaux ritom do 
7,100.

• , ■■ «Mm*

Nouvelles do Montréal
l/upotlul l.’rrjrtlr** u 11 uni real—Un bisamc 

rlIruMlr»—Trl»!c li»«fwlre «l*nnr jrune 
Hile.- Lr» <'iiiiluii4 «h- rilHl «jslle p.ir 
une baud© «lr voleur-* nii<tarl<*u v.

(Do notr# co re%p régulier)

Montréal, 12 novembre. — Hier soir, 
enviion deux cent cinquante étudiants 
en médecine se s<*M lemlu» à l’église 
jirot»sl iiite française du ia îue Mance, 
où l’e\-piètre Grégoire devait donner 
uno conféi ente pour expl qner o» sortie 
de l’église d-.* Rome. T*»uc ce bataillon 
de carabins s’iik.taî a araaz p lisiblement 
oui* le» b »nc>, m vis.lor»quo le révérend 
cornu e ç i ©alecture, le* cris, le» buée4*, 
le» aiiileM, etc., nu lui furent pa» ména­
gés. I n de» auditouis, indigné du tapage 
infernal de messieurs lus étudînit-t, /.c 
rendit à la caserne J*» po’ice No ô, pour 
ac plaindre au sergent l/oye.

Ce dernier envoya iimaédiatcment *es 
hommes a 1 égii.o do la me Manee, et 
téléphona au poste central pour avoir 
du renfort. Mais le» étudiant» ayant 
étéaverüs de» niouvein«*ni» de la polico 
redevinrent calmé* subito. Le» hommes 
du C - h u f Hugho» tirent leur entiée dn »d 
l’église et montèrent 11 garde ju?qu a a 
fin de la conférence.

A la sortie de l’église, le3 étudiants so 
sont débandés sous les menaces de» gar­
dions do la piix, mais ils ont reformé 
leurs rang» pus du la rue St-Laurent, 
où i!» commencèrent leur bruyant défilé. 
Mai» la polico le» attendait en face du 
marché tSt Laurent avec ordro do le» 
disperser, chose qui n’était pas du tout 
facile. L’un d oux voulut faire quelquo 
resistance, mais on l'empoigna pour le 
“ four:or au bloc ”. Il a donné s*»n nom 
©t a déc are Ot i c étudiant en droit. Ses 
arui» voulurent cautionner pour lo faire 
sortir, unis le chof Hughes refusa tout 
caution, disant que ça regardait le re­
corder. On ?o rendit chez co dernier qui 
consentit enfin à accepter un cintionno- 
mont do $25 pour rendra la liborcé â 
rétudUr.t, qui devra comparaître ven­
dredi matin devant M. PeMoncigny.

— Iü détective Lafontaine a arreté 
hier soir Henriette Csron, joliu bru- 
netto de dix-neuf ans ot nmitre»ao d’un 
certain journalior de la rue! lu Provençal. 
L'amant d’Iienrie:te est aussi faitpii- 
flonnier et tou» deux sont dans les cel­
lule.» du juste central. La jeuno tille a 
pour père un bigame récemment arrivé 
do Québec avec ses deux compagnes et 
3ix enfant» issus du second mat.age. Le 
plus vieux de ce» enfants n’a pas encore 
atteint ba treizième annéj. Les o ifunts 
légitimes du bigame, au nombre de aopt, 
sont tous marié®, à l’exception d’une 
avoir, Henriette, que sa mère numéro 
deux a laissé grandir dans le sentier du 
vice lu plus hontoux. Lo père d'Hen­
riette a vécu rnarit doment avec su secundo 
femme depuis vingt uns, tout en faisant 
croire à an femme légitime %quM lui était 
fidèle. Depuis quelques semaines cot 
adultère père de funille est arrivé à 
Montréal avec ses deux femmes et il a 
résolu d’envoyer ù l’a iîo do la L< ngue- 
l'u'n’e sa femme légitime, sou» prétexte 
qu’elle a perdu la raison, taudis nu'ollo 
n’e»t que iégèromont atuqu :e d’une ma­
ladie nerveuse. C*s fi i*j ont été expo­
sés au magistrat qui a ordonné l’nrrosta- 
tion du m»ri n;tidole. Ilonrittto ut sou 
amant comparaîtront demain devant la 
judico. J>

— Hier lo.» grand» jurés ont vY.té la 
prison do Montréal. Il y a dos cellules 
pour 224 piisoiniiers, ol 204 sont actuel­
lement occupés. M. Vallée,gouverneur 
de ta prison,accompagnait le jury et tout 
a été trouvé en bon état. Richard Cra­
ven a est plaint aux grands juré» do ce 
qu’on lo tient enfermé depuis lo 19 juil­
let pire© qu’on est encore à la recherche 
d'un témoin introuvable. Les jurés ont 
aussi vis’té la pris >n des femme* o: l’é­
cole do Réforme.

•
— Les étudiants en droit do l’univer­

sité McGill ?o sont réuni» hier à l’insti­
tut Eraser et ont mianimomont adopté 
dos résolutions do félicitations à l'adresao 
du juge Dolnrty, qui est un ancien élève 
do McGill.

— I/©*» fièvres typhoïdes ravagent la 
poti‘e ville do Granby depuit quoique 
temps, et plusieurs décès ont ou lieu par 
cette maladie. Lo conseil municipal du 
cet endroit a décidé du pi en dre des 
imsjros énergiques pour éviter un 
épldérnio.

—T/c chef Hughes i reçu cc matin 
une lettre do la part d’un de» résident» 
de Su u yurvillo, Canton» do l'Eât, inan- 
dnnt qu'une 1 ando do voleurs audacieux 
parcourent aotudlcment cette j.ar- 
tio de la province. I a semaine dernière, 
trois mngaaina ont été enfoncés i\ Cook- 
shire. La cot respondent racunto q’in son 
propre magasin a failli êtro dévalisé, 
mais qu'il eut arrivé à temps pour sur­
pi endro les volour« qui étaient en train 
de faire sauter ton cotiru-fort. Ils ont

réussi à s’écluyipcr. mais l'un deux a fait 
feu sur le propriétaire. La balle a troué 
son chapeau.

On dit qu'un jeune homme, ujinHint 
comme agent d'rinu c jrtiine publication, 
est un des complices. Sa puitio de la 
besogne consiele K avertir les doux au- 
tros ausaitut qu'il n visité un magasin où 
il y a une bonne affaire en vue. Le 
détective Cullen s'occupo do l’affaire.

—M- T. G. Shaugimessy, vice-prési­
dent do l i comjmgniu du chemin do ft*r 
du Bacifique Canadien, part ce soir 
pour Hong Kong où il nroudra un dos 
vapours do la ligne dit Pacifique à Van­
couver. Il sera absent pendant trois 
mois. M. Shaugimessy entreprend co 
voyage dans l'intérêt de la compagnie du 
Pacifique. Au nombre de» compagnons 
do voyHge de M, Shaugimessy »o trou­
vent le b iron Speck Von Dernbergc, 
chargé d’affaires d’Àlîemngno à Pékin, 
et air William Robinson, Je nouveau 
gouverneur de Hong Kong.

— Aujourd’hui, jour d'actions de grâ­
ce», le» banques ot les bureaux j>ublics 
étaient fermés.

—Le cocher qui l’autre jour a ren­
versé sur la rue M. Vohl, chof de police 
de Québec, a payé hier vingt piastro», 
préférant débourser cette somme plutôt 
que de courir le risque de &o voir con­
damner | a.- les t.ibunaux il une j>lus 
forte amende.

ECHOS D0TTAWA
lt*A-A/lre ecrrc»pOu*Ja>it ré^ollcr)

corn- 
*jue 

n. qui

Ottawa, 12 nbv.—Lc*a rapj orts 
plots du Wellingl.m-JOst indiquent 
c’eat M. Kirkwood, ut non M. Cru? 
est élu pour 1 Assemblée législative 
d'Ontario.* i.cs deux candidats étaient 
libéraux.

—On dit co soir quo sir A. 1*. Caron 
va être assermenté lieutenant-gouver­
neur do Québec, le 23 du courant.

—La joute do foot-hull entre les 
joueurs de l'Université d’Ottawa et ceux 
du Montreal Club, pour le titre de cham­
pion «lu Dniuiuiuiqa eu hvu aujourd’hui, 
et les premier* restent îc® champions.

— Lo bruit courait aujourd'hui que 
Bru] ley et A mol li avaient été arrêtes, 
mai», rensvign m mIb pria, je puis vous 
a surer que cos mossicu;.» n’ont pa» é;é 
inquiété*.

Un innocent au pénitencier
Il r.\( trafic s>|trr* l;: mis «te rcrluilon

Manchester, N. II., 12.—Edward Mc- 
N'ab vient «le rnrtir de l« pritou du ce?le 
ville. Il a été gracié per le gouverneur 
du l'Etat, paie • qu’il a été reconnu inno­
vant du crime dont i: avait été accusé. 
11 y n treize ans, il av»it éié accusé de 
viol et avait été condamné à lui empri­
sonnement de vingt-cinq aimée», llavait 
toujours joui, avant cette accusation, 
d’une réputation irréprochable et il a 
toujours soutenu qu’il éta:i innocent do 
ce crime odieux.

Après une récente enquêto, le gouver­
neur Tutt.'e a été convaincu de l’inno­
cence do l‘accusé, lo véritable autour 
ayant avoué «a culpabilité. Quand il est 
entré en pii&on, McNib était un homme 
robuste, plein de b.»nîé ; il n’eat plus 
maintenant qu'un débris, corp •relLmont 
ot iutoiluctueliement.

Evasion d'un forçat
Slorrtuoa quite- le pmifenclcr

K:ng»ton, 12 novembre.—John Mor- 
ri»eori qui a été conduit ù eu péniten­
cier en août dernier, s’est évadé saine Ji 
après-midi.

11 avait suivi le.» autres détenus à li 
carrière et lors du décompte, personne 
r.c manquait. Après 1 ouvrage, les gar­
diens comptèrent de nouveau le batail­
lon et Murrisson manquait.

On lit immédiatement des perquisi­
tions mais inutilement.

Dan» la soirée, la police a appris que 
Io fugitif avait enfoncé une maison sur 
la rue Garret et avait volé une paire de 
pmtalous et un veston.

Un v u plus tard, on le vit au coin de 
doux rue».’

De» gamins virent Moirlsson encore 
j)ort:.nt »on habit de forçât, marchant à 
grand* j^as sur la r.ie Garrett. Il avait 
tourné son habit à l’envers, mais les 
lettre. •• K. P. ” étaionb très visible».

La polico fait la chasse au fugitif, 
qu’on supposo clansyffcs environs Une 
récompense a aussi éié offerte j>our son 
arrestation.

Des forçats protégés
ti.OOo mlueiir» «u leur faveur

Nashville, Tenn., 12 novembre.—Le 
gouverneur Buchanan redoute beaucoup 
quo les quoique» troupe» à sa disposition 
no puissent pas lairu faco aux minour® 
du Tuimojsee-Est qui, au nombre do 
0,000, veulout empêcher les forçats qu’on 
a mis ou liberté d’étre repris.

On dit quo 20.000 mimura du la Penn­
sylvanie, do l’Ghio, Kentucky, do l'Aba- 
nia ot de la Virginie vont, s’unir à ceux 
do eut Etat.

Le» mineurs *o préparant à tout évé­
nement. Le» Chevalier» du Travail ont 
promis d’appuyer les mineur®.

LA PRESSE CONSERVATRICE ET 
M. ALfiûïT

La situation »o corse terriblomcnt 
chez nos adversaires par le temps qui 
court.

On romarque un mouvement très fort 
parmi le® conservateur® de celte province 
surtout contro M. Abbott. C’eat la 
guerre ouverte. Hier matin, le Canadien

Uno onquôto noui un dir.:.
,os «Snorme, montant» quj
{>ar le» m»m, de eu parasol f \ 
oliquo—pour lu triomphé d,, ^ ^ 
nueur® bien entendu 1 1 ^onç*

L’esprit d'écrasement, do llâ:MA - 
tout ce qui est français et cni>kVA?Wrf 
lever la têto, s’empare v’uÎk.,.® *> 
parti tory anglais— depuU u-,. ^h}
A. Macdonald* est di. mu^“ u 
surtout. L * ^
• • • • • « i ••••••»

H no s éc«xulora pas uu»iw.i........
quo le parti libérabcoDaerraUur i 
province soit forcé do r..m.1** 
tories d’(bitario, quo sir J^

dépouiller du leursdroiuJ*
ula. 1,4 taHaut-Canada.

M. Abbott a résolu do jouer do J ' 
not. U est l’argument dont iî . *?!' 
usage avec M. ChapDau-p.1r 
1ère do VEm/nre et do la Oir.dtt 
Iob exécuteurs du ses déairj «Li ^ 
lu secrétai, o d’Etat a’eut mis Vnt£? 
rondro coup pour coup, et le vie . ! 
gistur a cru plus prudent do louictfc 
fouet au repu»--pour lo moment ^

Nous l’avertissons qu’il ne lro 
pa» k toute» Ica porte® h 
dont a fait preuve M. Chap!o.u iv
jntler ph,» net, c*u»t »ou» ! pirï^ 
,lu I reimcr Ministre <,uo l:i r,vc„T?
1 Empire ont ontrepria de rîifîb ner 
leur mieux M. Tar o -parce ■ uV a 
nonce le* vuloura que l’on «ait, JZ
quil a tan quelquea-unos du® R.ntainct 
? "bl0,ul^;c<? ?w*qu«llea 8’i.brcuvniont U 
hdeles. î-..; bien ! toit. Nous n’avôin w, 
été 1 agresseur, mais nous niions noua Si! 
fendre, et constater si M. Abbott et ,e. 
janissairea sont aussi puissant « ntiùls 1« 
croient. Il y aura bientôt de» <1 Lionii 
faire duna ce district ; le I*,e.. Mini,, 
tro et les insolents de la lùr -Ue vieu. 
dront cccayer leurs forces.

Qu’a jamah Dit M. Abbott, „u* u. 
mai» fair la hu.itte pour que le. cneer- 
v.iteurs français soient tenus d’.iccenttr 
d eux lo mot d’ordre î L’intérêt u 
nous portent nous est connu ! L» (;<rn 
/c est tous le contrôle du peraomr^ea qui 
n ont pour nous, au foud, que de 1» dé­
fiance et du mépris, ot M. Abbotts puUr 
but suprême d'être fait chevalier, com­
pagnon, etc. d’un ordre quelconque. 
Après cela, direz-vou® ? Eli b un, q,tû 
cela, il »c moquora de nous et dt- la poli­
tique-—de la poétique qui lui s été dé- 
mtiUf, puisqu’elle a emp’i d’or sos pÿ. 
clics de gilet ” 4

En même temps quo cot article pa- 
rais&nii dans !« Cuimd/nt, un aulro jour­
nal conservateur à Montréal, U Star, 
faisait une sortie k fond do train coniri 
le premier ministre du Doinhiiou. Noci 
ne pouvons malheureusement «n don* 
nur de traduction faute d'es; ace.

EXPLICATIONS PERSON­
NELLES

Ottawa, 10 novembre 1801.
Monsieur le rédacteur

de Y Electeur,
Je viens de lire l'nrticL* du Cjurritr 

du Cun ula du 0 courant, à in<-j sujet, 
ot je vous prie de publier eu qe huit ;

Lo CVor.cr du Cutnu/u a puremontet 
simplement menti :

lo Lorsqu il dit que lu Fret pr«* ni’» 
dénoncé comme “ Vauicur du libelle19 
aur le compte de YhottombSc J^ Av* 
gers.

Le Ft et Press a dit quo jo leur avais 
tout simplement répété U rumeur qui 
circulait à Québec et a Montré d. Le 
journal local, s’il eût voulu dire toute la 
vérité, aurait pu ajouter, “ et y-n coii/l* 
dent U lenient.” be Free Fre»» a ajouté 
quu je leur avais dit quo je tonus cette 
rumeur de certaines personnes du Qué» 
bec.

2o Lorsqu’il donne h ontvudro (joo 
** Bon a exigé ” de moi ul* réparation 
d’honnour.

Deux jours avant la rctrac a ion da 
Free Press et trois jours avant U publics* 
tion de la déclaration du Free l'wjdiui 
le Citizen, et avant même de savoir qne 
le délégué du Son Honneur, M. le no­
taire Churlobois de Québec, c vit li Ot­
tawa, j’ai adressé à Son iio .nuur un 
télégramme d’explications, d'cicutcs et 
de regrets sincères.

On aurait pu publier ce télégramme 
puisque Bon publiait tout le rente.

J’ai moi-môme offert à M. lu notaire 
Charleboi» d’écrire la loltre quia été 
publiée. f

3o Lorsqu’il dit que M 
remis la dite lettre (lettre quu M. Clurle- 
bois doit avoir en «a possissiuu s'il ne 
Ba remise h Son Honneur) et qu'il, me 
fût alors intimé que Bon publierait la 
déclaration du Free Press i*irco que je 
ne voulais pa» consentir à la publication 
de ma iettru.

L» déclaration du Free Pres* a été pu* 
bliéo dans lo but, eut revaut rca, do ni 
forcer à déclarer lus noms des puraonew 
de qui je tenuis la rumeur.

J'ai refusé alors et depuis e' jertn- 
serai toujours do le déclarer ; etcrxs 
que lo public m’approuvera en riùn'A 
du me rendre coupablo de I'hcIo de la* 
chcté qu’on m’a demandé de connut'-"') 
et quo j’ai reproché au Free I'/fit f

4o Lorsqu’il dit quo j'ai déc’trésM* 
lo notaire Charlebois ou à M. 
lo nom d’un certain député ou ds Qji 
que ce soit comme étant U aourco de U 
rumeur. .

5o Lorsqu’il aftirmo que j’aurau dé­
claré que “ je me ferais un demie d h*™ 
à Québec pour servir de témoin dtuisw^ 
poursuite dirigée contre qui qu© ce w*% 
niais que jr refusais de donner uut « 
ration solemn lie avant i/ue des po.ov» <i 
fussent intentées. ,

Je n’ai jamais dit rio» do80, J», 
et j© le répète j’ai toujours refus® 
doiinur les noms d© ceux qu» m ava,e,u 
répété la rumeur. .

Tous lo» fait» de l’article on quwtonrevenait encore à la charge dans un JV.v.o „.ln ^ ....____
article dont noua donnons des extraits sont ou faux, ou malicieu.icnie

• • .. 1 • . . 0 _

ci-dcssoui :
‘‘La CazrJte do Montré il et lo Halifax 

Herald sont scandalisé.» du fait quo M,
’Barte n admis que dco manœuvre» illé­
gales ont eu lieu durant son élection. J1 
est difficile do pousser plus loin l’hypo­
crisie et le ph irisais me.

Quu vont-ih dire do M. Abbott quand 
nous ra]»pul)uron* k ouh puritain» du la 
politiquo quo le jircmier m mitre a vu Ix 
deux repi iio» son siège lui échapper par 
«into d’actes prohibé® par les statuts ?
Sir John A Macdonald n’a-t-il i>as subi 
un somblablo accident / Le min'stro des 
finance», M. Foster, n’a-t-il pas eu le 
mémo malheur ? Et le président actuel 
do la C*'*mbro, M. Peter White ? Et M. 
lo docteur Montaigne, ot M. Hondo: son, 
etc.,---tous ces déj u*és chers à la Uazelte 
n’ont-ili pis éto obligés d’abandonner 
leur» mandate par suite de procé lurc» en 
annulation d’éleclbm /

M. Richard Wli’te, qui ont un collec­
tionneur do fonds d’éloction, pourrait 
peut-être nous apprendre combien coûte 
le o do certains do sus amis du­
rant la dernière campagne. Mais M.
White est anglo-saxon, il a un gros jour­
nal, uno grosso boutique pleine donui» 
quinzo ans do gros patron »go — et il lui 
est permis do tout fairo ou A pou près.

roi*
sièremviu déliât mes. .

Lo Courrier du Oinada et la l*r*°!r 
(jiii a fourni ces i<.*n?uign©:“?l,t5. 
journal, que co soit M. lu notaire t 
lubois ou tout autre, on ont also.utu 
monti. p:fi

Permettez-moi d ajouter qr© 10 A * 
P eus, étant le seul journal libérai A. 
iawa, j’ai eu d .ns le passé à distu»».r 
quumment avec son rédacteur d©1’ 
ot nouvelles politique», et que I°j| ^
j’ai répété Ja rumeur on qurstior* c 
liana uno conversation d’uno na*lir • 
solumont confidentielle. . .

la tentative do inêicr h cette •
les nom® de ;ier®onnes qui n ont s *
.................. h vivp nia v fniro eu

i
i

ment eu rien a y vo.r o.i » » Ain.\r* 
tout A fait digne do la conduite ord 
des jou naux qui l’ont Dite. L-

J’ai toujours compris quo ^ J (çD 
gentleman a commis une mdiSvTétio » i 
qui n’cu a jamais commis ) 
franchement ot spontanément w 
sea excuses ut scs regrets a qui 
et u fait une réparation a* mAne ^ 
ù Bindiscrétion commise,c est nJ
d’un Ctnllcman d’accepter o^soxwUi 
essayer à dénaturer les fans et a ^ 
dans la confusion celui qu* 1 * fiIj. 
Mai» on «omble être beaucoup I

Suite a In deuxieme p■ «*

»
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